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FAIS CE QUE DOIS !

Un ancien ministre anglais de 
U Instruction publique dans les 

écoles bilingues d’Ottawa
Une visite et une leçon

M. Fisher, l’ancien ministre anglais de l'Instruction publi­
que, était la semaine dernière de passage à Ottawa. Il y a pro­
noncé un discours et les chefs de la minorité française 1 ont prié 
de visiter quelques-unes de leurs écoles bilingues. C’est une 
expérience qu’ils ne redoutent point et qui tenu à se générali- 
ser.

La plus retentissante de ces visites fut celle de M. Hughes, 
orangiste faoneux et pédagogue de renom, ancien inspecteur des 
écoles publiques ontariennes. M. Hughes a fait de son inspec­
tion, absolument inattendue et qui fut suivie d’une enquête en 
quelque sorte postscoiaire sur le travail des anciens élèves de 
nos écoles, un rapport qui fit grand bruit, qui reste l’un de nos 
principaux arguments. 11 y témoignait de la valeur générale de 
renseignement et de la compétence particulière des élèves en 
langue anglaise, ruinant de la sorte la prétention de ceux qui 
affirment que les élèves des écoles bilingues ne connaissent pas 
l’anglais. La visite de M. Hughes — on le sait — avait été précé­
dée, elle a etc suivie de nombreuses inspections officieuses du 
même genre, dont celle de M. Fishc,r n’est que la dernière.

M. Fisher était particulièrement qualifié pour visiter ces 
écoles et se rendre compte de leur valeur: il parle lui-même 
fort bien le français et l’anglais, et il est au courant de la situa­
tion au Pays de Galles, où l’on enseigne l’anglais et le gallois 
d’après des méthodes analogues à celles que nos compatriotes 
maintiennent à Ottawa au prix de tant de sacrifices. Il a pris sa 
besogne au sérieux. Il a visité trois écoles qui ne sont fréquen­
tées que par de petits Canadiens français ou de petites Cana­
diennes françaises: Guignes, Duhamel et Garneau.il a abondam­
ment interrogé les enfants, il a donc personnellement pu se ren­
dre compte, à la fois, de leur développement intellectuel général 
et de leur connaissance de l’anglais. “Il a été frappé, nous dit 
M. Fulgence Charpentier, du Droit, de Vexcellence des méthodes 
employées par la commission scolaire, à cause des magnifiques 
résultats qu’elles produisent.” “Après avoir visité nos institu­
tions d'éducation primaire de la Capitale, où la langue, mater­
nelle est enseignée d’abord à tous les enfants, l'ex-ministre 
d’Education du cabinet Lloyd George s’est dit enchanté de son 
excursion et littéralement frappé des résultats accomplis. Il a 
déjà vu renseignement bilingue, tel qu’il se pratique dans le 
pays de Galles, et il sait maintenant le progrès que l’on obtient 
avec la méthode si logique et si naturelle de donner la préséance 
à la langue maternelle durant tout le cours primaire, si l’on veut 
que l’enfant recueille les fruits de ce qu’il apprend. Après Sir 
Michel Sadler, et sir H. Newbolt, ihon. M. Fisher a affirmé son 
intime conviction que la façon de. procéder employee dans nos 
écoles bilingues est encore la plus pratique et la plus raisonna­
ble.”

Le résultat n’a rien de surprenant: les directeurs des écoles 
bilingues d’Ottawa ne font qu’appliquer un principe vieux 
comme l’esprit humain el qui veut qu’on passe du connu à l’in­
connu. Ayant à former de petits enfants, à agrandir le cercle 
de leurs connaissances, ils no prennent point la peine d’interpo­
ser entre ce.t inconnu à conquérir et le cerveau de l’enfant le 
voile supplémentaire d’une langue inconnue ou peu familière. 
Us agissent suivant les données du pkis gros bon sens: ils se 
servent de ce que l’enfant sait déjà pour lui faciliter des acquisi­
tions nouvelles.

L’étonnant, c’est que pour pratiquer des méthodes que sanc­
tionnent le raisonnement le plus simple et l'expérience univer­
selle, pour assurer à leurs enfants la connaissance pratique des 
deux langues officielles du pays, pour leur assurer une connais­
sance vraie de leur propre langue, il faille à nos compatriotes 
subir tant de tracasseries et s’imposer de tels sacrifices.

C’est proprement là, pour qui n’a point les yeux bouchés 
par l’ignorance, la passion ou le préjuge, un scandale.

Mais des témoignages comme ceux de M. Hughes, de M. Sis­
sons, de M. Fisher finiront par ouvrir les yeux des gens de bon­
ne foi.

En attendant, notons que nos compatriotes n épargnent rien 
pour renseigner ces gens — et qu’ils ne craignent point la lu­
mière. ..

Orner HEROUX-

Un regrattier israëlite est cité 
chez le recorder. Deux inspecteurs 
du service des incendies lui ont 
dressé procès-verbal parce qu’ils 
auraient trouvé dans sa cave une 
boite de bois chargée de braises et 
dangereusement placée près d’un pi­
lier de bois.

Mais, dit le recorder, vous vouliez 
absolument brûler!

—Il n’y avait pas de danger!
—Comment, pas de danger! Vous 

ne manquez pas de culot!
—Je vous répète qu'il n’y avait 

pas de danger, — pas le moindre.
—Oui, mais vous négligez pour 

cause de nous indiquer pourquoi^
Alors le Juif, sublime de candeur \ 

“Veil, / carry no Fire Insurance.”
—Acquitté! fait le recorder.

* * *
M. Jules Crépeau annonce que 

l’hôtel de ville devrait être terminé 
au printemps. Ce solécisme est 
plein de diplomatie. Il devrait être 
terminé depuis le printemps der­
nier ou même le printemps avant.

Mais M. Crépeau a prudemment 
négligé de spécifier l’année de ce 
printemps. Sera-ce 1925 ou 1926?

Pous nous, nous ne savons qu’une, 
chose, c’est que tant qae M. Bro­
deur sera là il n’y aura rien de ter­
miné. Il est de l’essence même de 
M. Brodeur d’être interminable. Et 
nous ne voyons pas comment il 
pourrait famais terminer sa carriè­
re, si cela dépendait uniquement de 
lui. Heureusement que les électeurs 
ont là-dessus leur mot à dire ... 
sans cela, en l’an 2024, M. Brodeur
se ferait eng.......... dans la Presse
du temps qui appartiendrait à un 
Juif (elle a bien eu déjà un rédac­
teur en chef juif!) pour n’avoir pas 
encore terminé l’hôiet de ville.

ROULETABOULE.

L’actualité

En zigzags
L'homme pétrifié fait son tour de 

presse.
D’abord, il arrive ce qui devait 

arriver: les Américains nous volent 
ce phénomène.

Rien de ce qui est phénomène ne 
saurait leur rire étranger.

* -k *
Mais voilà bien une autre histoi­

re: ce n’est plus l’homme pétrifié, 
c’est l’homme cimenté, ou en ci­
ment désarmé, puisque son révolver 
a raté.

Vous verrez qu’on en fera bientôt 
l'emblème d’une compagnie de ci­
ment et qu’il servira à l’annonce. 
An moyen d'un dispositif ingénieux 
on pourra lui placer un phonogra­
phe dans le ventre; et il dira alors 
comme le “boss" politique le mot de. 
Voltaire: "Cimentez, cimentez, il 
m’en restera toujours quelque cho­
se!” Le journal qui a lancé ce ca­
nard en était penaud le lendemain 
et soutenait cette thèse d’une houf- 
fonerie d'autant plus admirable 
qu’elle paraissait s’ignorer, <i savoir 
que le meilleur moyen de tuer une 
rumeur, c’est de la faire circuler.

5|: *

de cette théorie

i I

L'application 
peut aller loin.

Le meilleur moyen de décourager 
In lettre anonyme, c'est de la pu­
blier, pourrait-on dire lout aussi 
justement. ,

Cependant, à l’épreuve, le résultat 
est un peu opposé. Un certain mi­
nistre en a essayé dans le temps.

Maigre, souple d'échine, il a re­
pêché dans le panier à papier une 
lettre sans signature et Va élevée à

la hauteur de la citation en Cham­
bre. Depuis cette heureuse publicité, 
jamais le courrier parlementaire n’a 
été aussi chargé de lettres anony­
mes.

* * *
Qui fait cas d'une. lettre anonyme 

est bien près à établir la mouchar- 
dise des fiches.

On sait que tout récemment un 
certain service a tenté d’en consti­
tuer. Mais il y a fort longtemps 
qu’elles existent dans un autre dé­
partement. Tout homme qui se fiche 
de César voit César se ficher sur 
son compte, diraient les Belges.

M. Herriot doit, dit-on, rétablir 
les fiches. Quand il décora certain 
personnage, on se demanda beau­
coup pourquoi.

Peut-être M. Herriot avait-il ouï 
parler du système des fiches, cher 
aux radicaux.

* * *
Le gouvernement de la républi­

que est assez prodigue de ruban 
rouge en ces dernières années. Plus 
il étire de ruban et plus aussi 
s’étend le sentiment pro-français.

Xos grands hommes tiennent au 
coeur de la France par des faveurs 
(faveur veut aussi dire ruban) rou­
îtes.

* * *
Si le journal dont nous rappe­

lions plus haut la théorie sur les ru­
meurs est logique, il publiera cette 
semaine, semaine de la prévèntion 
des incendies, un article pour ex­
pliquer que la façon la plus simple 
d'éteindre le feu, c’est de souffler 
dessus.

m * *
_ A ce propos, rappelons, parce 

qu'elle est d’actualtté, une savou­
reuse histoire.

Lettre d’Ottawa

Le crédit
■ agricole

Ce qui se fait en France et 
au Danemark

(2ème article)
Ottawa, le 4. — En France, il y 

a le Crédit Foncier. Cette institu­
tion existe depuis 1852. Le gouver­
nement lui accorda à cette date un 
monopole exclusif pour 35 ans, et 
depuis 1877, aucune autre organi­
sation. n’est venue lui disputer sa 
place auprès des cultivateurs fran- 
çfis, lorsqu’il s’agit de prêter sur 
hypothèques. Le gouvernement le 
contrôle dans une grande mesure 
cependant; il fixe le taux de l’inté­
rêt qui ne doit jamais dépasser de 
plus de six dixièmes de un pour 
cent l’intérêt payé sur les obliga­
tions détenues par des actionnai­
res. Le capital de cette société est 
aujourd’hui de 250,000,000 de 
francs. Au début, elle a reçu des 
subsides des autorités.

Le Crédit foncier prête sur hy­
pothèque, et il prête aux municipa­
lités. Les prêts consentis pour une 
période de moins de neuf ans ne 
sont pas remboursables a-vant le 
terme, et le taux est de 5 pour cent 
environ. Les prêts à long terme qui 
vont de dix à 70 ans sont payables 
à la bonne volonté de l’emprunteur. 
Ils ne doivent pas s’élever à plus 
que la moitié de la valeur de la 
propriété et l’intérêt ici aussi est 
d’environ cinq pour cent.

Enfin tous les prêts sont accor­
dés après émission d’un montant 
d’obligations correspondant au 
montant du prêt, et ces obligations 
sont vendues sur le marché. Le 
Crédit-Foncier reçoit des dépôts 
de ses clients. Il peut faire vendre 
sans aucune formalité de justice et 
sans avis la propriété des débiteurs 
qui ne paient pas. En combinant 
ainsi le système des prêts à court 
terme et a long terme, en ouvrant 
des comptes de prêts qui peuvent 
varier à certains individus, contre 
des hypothèques sur des proprié­
tés, ü'offre une méthode très a van 
tageuse et dont la France est satis­
faite.

AU DANEMARK
Au Danemark, c’est la méthode 

allemande qu’on a imitée. Les ban­
ques rurales y ressemblent comme 
oes frères au Landschaftcn d’Alle­
magne. Elles sont au nombre de 
14. De plus, il y a des associations 
qui prêtent sur seconde hypothèque 
à des petits propriétaires et qui sont 
les seules de leur espèce en Europe.

En Hollande, en Autriche, ce sont 
des banques d’épargne rurales qui 
prêtent aux cultivateurs sur hypo­
thèques. En Hongrie, en Italie, les 
associations sont nombreuses et 
variées. aiMis un peu partoift, on a 
imité de loin ou de prés, le système 
des Landschaftcn allemands qui of­
fre bien des avantages aux cultiva­
teurs. En Suède surtout, on a porté 
ce type à sa perfection en lui ac­
cordant un monopole, en créant une 
association centrale qui avance 
l’argent requis aux asocialions de 
district sur présentation des hypo­
thèques. Ici encore, ce sont les 
emprunteurs qui se forment en as­
sociation, émettent des obligations, 
appliquent l’argent ainsi obtenu à 
des prêts agricoles, et paient l’in­
térêt sur l’emprunt au taux que re­
çoit la personne qui détient l’obli­
gation, ou à peu près.

à nos caisses Desjardins, un systè­
me métissé qui tient de la coopé­
rative agricole et de la société de 
prêts agricoles, qui voit au bien 
matériel, intellectuel et social de 
ses membres aussi bien qu’à ses be­
soins financiers. Les membres qui 
en font partie peuvent obtenir ues 
prêts, mais en déclarant l’usage 
qu’ils veulent faire de cct argent. 
Ils doivent donner des garanties, ac­
cepter un ternie de paiement très 
court, peuvent rembourser, en tout 
tenvps, de même que la Société, en 
tout temps, peut demander le 
le remboursement du prêt si elle le 
juge à propos.

Dour bien comprendre ce systè­
me, il n’v a qu’à prendre une de 
nos sociétés agricoles, et à lui ad­
joindre une section financière qui 
verrait à prêter de l'argent à ses 
membres, dans des cas bien défi­
nis, et lorsque l’argent doit être
employé à l’amélioration de l’état 
financier de l’emprunteur, à une
fin productive enfin. Ajoutons
que ces sociétés peuvent aussi em­
ployer leur argent à des achats en 
commun de fertilisants, d’instru­
ments aratoires, ou do toute autre 
chose dont le besoin est vaste et 
commun.

Ces sociétés sont formées sous le 
système fédératif. Les imités loca­
les sont exclusives el n’admettent 
que les membres cri vivent dans un 
territoire assez restreint, se connais­
sent et dont l’état financier est bon. 
Au-dessus d’elles, il y a une banque 
centrale. Elle obtient l’argent, par 
l’émission d’obligations, que les 
unités locales achètent et détien­
nent, par des dépôts qu’elle reçoit 
et des emprunts, par les commis­
sions qu’elle charge.

Chaque unité possède une certai­
ne somme à son crédit, fixée par les 
administrateurs de la Banque cen­
trale et qu’elle ne peut dépasser. 
Et les membres de l’unité fixent le 
montant à prêter à chaque membre 
de la société. Et chaque membre 
de toutes l’es unités est responsa­
ble sur tous ses biens pour les det­
tes générales et particulières de la 
société.

Ces sociétés coopératives pour le 
crédit, l'achat et la vente des pro­
duits agricoles sont très répandues 
en Allemagne. Il v en avait 25,576 
en 1913, dont 16,927 faisaient des 
affaires de prêts et étaient pour 
leurs membres une banque d’épar­
gne. Les prêts qu’elles avaient faits 
a la même époque s’élevaient à 1,- 
800,000,000 marks à des taux va­
riant de quatre à cinq pour cent.

Pou? qu’un système aussi com­
pliqué, mais aussi complet en vé 
rité soit adopté par la classe agri­
cole allemande, il a fallu des cam­
pagnes d’éducation et des efforts 
s’étendant sur une période très lon­
gue d’années. Mais, comme nous

LES DEUX TYPES EUROPEENS
Voilà les deux principaux types 

européens du crédit à court terme 
ou “crédit personnel" en autant 
qu’il s’agit du fermier ou du pay­
san. Les autres pays, l’Italie parti­
culièrement, ont suivi oes deux 
exemples et ont adopté Fun des 
deux types en le modifiant. Un éco­
nomiste européen en a énoncé les 
avantages. Les grandes banques ne 
connaissent pas le fermier, ne sont 
pas habituées à faire des affaires 
avec lui, ne lui offrent pas un mar­
ché attrayant, lui chargent des 
taux trop élevés. Elles sont plutôt 
urbaines que rurales, connaissent 
mieux l’industrie et le commerce 
que l’agriculture, les commerçants 
et les industriels que l’agriculteur. 
Alors comme l’agriculture moder­
ne demande beaucoup de eanitaux, 
des achats do fertilisants, d'instru­
ments aratoires, etc., il est devenu 
nécessaire de créer des institu­
tions familières avec les conditions 
agricoles, dont les membres se con­
naissent et peuvent faire fonds l’un 
sur l’autre, qui accordent des prêts 
lorsque la banque ne saurait pas 
si elle doit dire oui ou non parce 
qu’elle est ignorante. Alors on a 
créé le Crédit agricole français ou 
les sociétés de crédit Raiffeisen, 
et leur succès indubitable et rapi­
de a prouvé leur nécessité.

A nous de méditer ces leçons 
avant de passer aux sociétés de 
crédit rural britanniques.

Léo-Paul DESROSIERS.

Le gouvernement français 
répond au mémoire allemand

L’ambassadeur Hoesch a reçu le document ce ma­
tin — On croit qu’il favorise l’admission de l’Al­
lemagne dans la Société des nations.

Moscou nie qu’il y ait une entente secrète entre la 
Russie et l’Italie contre la Turquie.

Bloc-notes
Cette enquête

IL’enquète judiciaire sur la poli­
ce de Montréal et son administra­
tion commence aujourd’hui. On se 
rappelle que des contribuables ont 
porté de graves accusations contre 
la police et, d’autre part, que la 
protection des citoyens à Montréal 
est de plus en plus "négligée, les cri­
mes de plus en plus fréquents et la 
réputation de la police, de moins 
en moins rassurante. Il est temps 
que le public sache de quoi cela 
dépend et s’il est vrai que certains 
policiers reçoivent de l’argent ou 
des faveurs, pour protéger la ca­
naille, les colporteurs et les impor­
tateurs de narcotiques vendus illi­
citement. \os maisons de jeu, les 
établissemehts malfamés, etc. Tout 
ce monde se donnera la main pour 
tenter d’empêcher la vérité de se 
faire jour, pendant l’enquête que 
préside M. le juge Coderre. D’autre

Paris, fi (S.P.A.) — Le gouverne­
ment français a fait tenir à l’am­
bassadeur allemand, le Dr Léopold 
von Hoesch, sa réponse au mémoire 
allemand concernant l’entrée de l’Al­
lemagne dans la S. D. N.

Celte réponse vient à In suite de 
n'usieurs communications entre 
Londres et Paris. On croit, par 
conséquent, oue les réponses bri­
tannique et française seront siini- 
laires. On n’a pas fait connaître of­
ficiellement la teneur de la réponse 
française, mais on croit qu’elle fa­
vorise en principe l'admission de 
'Allemagne dans la S. D. N. Elle 

serait conforme à l’opinion qu’a ex­
primée récemment le premier mi­
nistre Herriot et l’Allemagne de­
vrait se Soumettre aux règles qui 
gouvernent l’admission dans la So­
ciété.

A LA PROCHAINE REUNION 
DU DAIL

Dublin, 6 (S.P.A.) — Le Dail
Eireann se réunira le 21 octobre. 
On lui soumettra en deuxième lec­
ture un projet de loi semblable à 
celui qui est actuellement l’étude 
à la chambre des lords concernant 
la commission des frontières Le 
gouvernement croit que le parle­
ment adoptera le hill sans opposi­
tion sérieuse, malgré que les chefs’ 
travaillistes aient prononcé qucl-

Pavons dit, les Caisses Desjardins < ne doivènt pias sr
canadiennes établies dans des cam- e ce qui se passera
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CREDIT A COURT 
PERSONNEL

TERME OU

Enfin, en Allemagne, exista» un 
«utre système qui ressemble un peu

la même manière que ces sociétés 
qu’on appelle “Raiffensein” en 
Allemagne. Mais elles n’ont pas en­
core chcz-nous la vogue que les au­
tres ont là-bas.
LE CREDIT AGRICOLE EN FRAN­

CE
En France, il y a ensuite Le Cré­

dit agricole de France. C’est un 
système coopératif, et de plus sub­
ventionné par l’Etat. L’unité du 
crédit agricole est le petit groupe 
de cultivateurs qui s'est organisé 
pour faciliter les emprunts de cha­
cun de ses membres. Il y a 4.000 de 
ces groupes en France. Chacun 
d’eux est affilié à une banque ré­
gionale créée spécialement pour 
qui escompte les billets des grou­
pes, leur distribue l’argent accor­
dé par le gouvernement. Cent ban­
ques régionales existent ainsi.

En 1896, lorsque la charte de la 
Banque de France expira, le gou­
vernement ne la renouvela qu’aux 
conditions suivantes. La banque 
avancerait au gouvernement la som­
me de $40,000,000, sans intérêts, 
pour fournir des subsides aux so­
ciétés de crédit agricoles; elle 
avancerait une partie de ses pro­
fits qui ne serait jamais de moins 
de 2,000,000 de francs pour l’avan­
cement du crédit agricole. Cette 
somme a toujours été de 4,000,000 
à 5,000,000 de francs par année. 
En 1911. la loi ayant été modifiée, 
la Banque de France fournit un 
plus fort pourcentage encore et qui 
donnait une somme de 200,000,000 
de francs.

Toutes ces sommes se rendent 
aux divers groupes agricoles men­
tionnées plus haut par l’intermé­
diaire des 100 banques régionales. 
Chacun des membres peut obtenir 
trois sortes de prêts. Le prêt à 
court terme qui ne dépasse pas un 
an, qu’on appelle aussi prêt per­
sonnel. L’endossement d’une per­
sonne hautement solvable suffit 
pour l’obtenir. La somme totale 
prêtée de cette manière a atoint 
jusqu'à 85,000.000 de francs par 
année, dont 60,000,000 provenaient 
de l’Etat.

On retrouve ensuite le prêt col­
lectif à de petits groupes de petits 
propriétaires. Ce genre de prêts fa­
vorise les fermiers qui n’ont que 
de petites terres et leur aide à pro­
duire et à vendre leurs produits. 
Le taux de l’intérêt ne doit pas dé­
passer 4 pour cent et le prêt ne 
nCut être fait pour plus que 25 ans. 
Une société locale peut ainsi em­
prunter deux fois la valeur de son 
capital. En Europe, on ne trouve 
aucun autre système de ce genre.

Enfin In troisième sorte de prêt 
est le prêt personnel à long terme. 
La période pour laquelle on l’ac­
corde ne doit pas dépasser 15 ans. 
et les jeunes fermiers seuls l’ob­
tiennent. Le taux est en général de 
deux pour cent, et une polirc d’as­
surance ou toute autre propriété 
est acceptée comme garantie.

Pour le reste ces propriétés res­
semblent aux sociétés allemandes 
que nous venons d’analyser.

leur indifférence pour aider le tri­
bunal à rccherchor et à découvrir 
toute la vérité, si haut placés que 
peuvent être certains des protec­
teurs de la canaille, des marchands 
de narcotiques et des établisse­
ments de jeu. Si l'enquête est com­
plète et bien menée, elle ne manque­
ra pas de révélations sensationnel­
les.
Des chèques en français

Il doit se faire bientôt des chan­
gements, dans le personnel de la 
trésorerie provinciale, à Québec, à 
ce que rapportent certains quoti­
diens. Le ministère en profitera-t- 
il pour décider enfin que les chè­
ques de la province seront bilin­
gues, ou en français, au lieu d’etre 
exclusivement en anglais, dans un 
trop grand nopibre de cas? On nous 
a signalé, il y a peu de temps, cette 
anomalie que la plupart des chè­
ques officiels remis aux boursiers 
de la province, sinon Ions, sont en 
anglais seulement. Gela est un 
exemple entre cent de ce qui sc 
passe chez le trésorier provincial. 
Nos ministres de langue française 
verront-ils enfin à faire corriger un 
état de choses aussi anormal?
L’auto meurtrier

Les automobilistes se réjouissent, 
car le prix de l’essence est sensible­
ment a la baisse, depuis quelques 
jours. Cela signifie par ailleurs 
que l'automobilisme sera plus en fa­
veur que jamais et donc que les 
piétons auront plus que jamais be­
soin de se protéger contre des 
chauffeurs maladroits, imprudents 
ou affolés de vitesse, pour lesquels 
le piéton n’a aucun droit, s’il se ris­
que sur la chaussée. En ces temps 
où les gouvernements parlent de 
médecine préventive et dépensent 
des sommes , considérables pour 
mener la guerre à la tuberculose, au 
cancer, à vingt autres maladies in­
sidieuses et qui font chaque année 
des milliers de victimes, il y a 
quelque ironie à constater que si 
la lutte à ces fléaux peut ajouter à 
la moyenne de la vie humaine, Fan- 
to meurtrier enraye en partie la 
progression de la durée de cette 
même vie. 11 résulté de statistiques 
qui remontent déjà à 1921, aux 
Etats-Unis, où le Life Extension Ins­
titute les a compilées, que cette an­
née-là, il v est mort 10,168 person­
nes dans des accidents d’automobi­
le, contre 10,193 tuées par rinflurn- 
za et 80,007 tuées par la typhoïde. 
Pour chaque groupe de cent milfe 
personnes mortes en 1915. quatre 
ont été tuées par des automobiles; 
en 1917. il y en avait 9, etv 1920, la 
proportion était de 10.4 et en 1922, 
elle fut de 12.5. On remarquera, dit 
le Life Extension Institute, que ce 
taux de mortalité est en progres­
sion constante et s'accroît à mesu­
re que la vitesse des automobiles 
augmente. T,’automobile, chez nos 
voisins, tue donc plus de monde que 
la typhoïde ou l’alcool. Finira-t-on 
par s’en aviser et par punir plus 
sévèrement les chauffeurs impru­
dents ou criminels responsables de 
la mort de milliers de gens chaque 
année?

6. P.

(pies discours pour s’opposer à la loi 
projetée.
LE DISCOURS DE M. CHAUTEMPS

Tours, (ï (S. P. A.) — Dans son 
discours à Tours concernant les ac­
tivités des catholiques, le ministre 
«le l'inférieur' Camille Chautcmps, 
a dit que sous le rouvert de l’union 
sacrée, les congrégalions se réorga- 
ris'ent avec une étendue qui rappel­
le 1900. “Afin d’éclairer la nation 
sur cette question, a-t-il ajouté, j'ai 
ordonné une enquête dans chaque 
département sur les activités des 
congrégations. Par conséquent le 
public connaîtra ce que les eongré- 
gations ont fait jusqu’à présent et 
l'attention des républicains sera à 
l’affût’’.

AUCUNE ENTENTE SECRETE
Moscou. 0 (S.P.A.) — Le ministè­

re des affaires étrangères a émis un 
( communiqué niant l’existence d’une 
'entente secrète entre la Russie et 
l'Italie contre la Turquie et pour 
une action conjointe dans les Bal­
kans. Le communiqué déclare que 
le document qu’un Etat voisin a fait 
tenir la Turquie et qu'on a préten­
du avoir été signé à Rome le 12 
mai 1923 est un faux. Le but de cet 

.Etat serait de tendre les relations 
i entre la Russie et la Turquie.

La protestation des Cardinaux
Texte de la lettre où les vénérables prélats pro­

testent contre le nouveau programme anticlé­
rical — La loi contre les Congrégations, l’atta­
que contre les libertés alsaciennes —* La ruptu­
re avec le Vatican.

Voici le texte même de la lettre’ 
adressée par les six cardinaux fran-' 
çais à M. Herriot :
A Monsieur le Président du Conseil 

des ministres, ministère des 
affaires étrangères.

Monsieur le Président du Conseil,
Vous n’ignorez pas l’émotion pro­

fonde causée chez les catholiques 
de France par les passages de votre 
déclaration ministérielle relatifs à 
la suppression de l’ambassade fran­
çaise auprès du Vatican, à l’intro­
duction des lois “laïques” en Alsa­
ce et en Lorraine, et à l’applica­
tion stricte des lois existantes aux 
congrégations religieuses.

Les cardinaux français, égale­
ment dévoués à l'Eglise et à la Fran­
ce, croient de leur devoir de vous 
soumettre à ce sujet quelques con­
sidérations dont la gravité ne vous 
échappera pas et qui intéressent en 
même temps leur foi religieuse et 
leur patriotisme.

Les mesures prévues par votre 
gouvernement, M. le Président du 
Conseil, constituent rie graves me­
naces pour la paix intérieure, pour 
la justice et la liberté, pour l’intérêt 
du pays, pour la considération de 
la France aux yeux de l’étranger. 
Elles pèseraient de toutes leurs con­
séquences sur notre vie nationale, 
nous ne voulons pas croire qu’elles 
soient un jour exécutées. Ni le gou­
vernement, ni les Chambres ne vou­
dront prendre sur eux pareille res­
ponsabilité.

La guerre a marqué un rappro 
chement heureux entre l’Eglise et j 
l’Etat; elle n été pour tous les Fran­
çais, dans les angoisses çt les dan­
gers d’une tragique épreuve, une 
éloquente leçon de concorde frater 
nellr; elle a fait rentrer dans la fa­
mille française nos deux provinces 
perdues, avec la promesse formelle 
et renouvelée que leurs droits et 
leurs traditions seraient respectés.

Il est de l’intérêt du pays de 
maintenir ces résultats auxquels 
ont applaudi tous les bons Fran­
çais et tous ceux qui à l’extérieur 
sont nos amis les plus sincères et 
les plus désintéressés.

La reprise des relations entre le 
Saint-Siège et le gouvernement de 
la République a mis fin heureuse­
ment à une situation dont la Fran­
ce était seule à souffrir et dont pro­
fitaient habilement les nations ri­
vales oft ennemies. La France doit 
avoir sa place partout. Ce fut une 
erreur jadis de t’isoler d’un centre 
d’observation incomparable. Il ne 
neut échapper à votre patriotisme. 
M. le Président du Conseil, mie 
maintenir notre ambassade au Va­
tican. c’est assurer un appui très 
appréciable à la politique extérieu­
re de la France et à l’exnansion de 
son influence h travers le monde.

Par patriotisme aussi, par res­
pect pour la parole de la France, 
par sympathie pour les provinces 
retrouvées, peut-on même songer à 
mettre en question des droits ar 
quis. des traditions saerées, aux 
quels sont attachées par les fibres les 
nlus infinies de leur âme les ponu- 
lations d’Alsace et de Lorraine? 
Fié.res autant que fidèles, elles ont 
frémi sous la crainte d’une viola­
tion des promesses de la mère pa­
trie. Qni done se flatterait de pou­
voir briser leur résistance si on 
tentait de leur imposer un ré­
gime que d’avance elles avaient ré­
pudié et que les représentants de 
ta France avaient promis de ne pas 
leur appliquer.

Aux congrégations religieuses on 
oppose, nous le savons, les lois ex­
istantes. Ce sont des lois d’ex’/rn- 
tlon. et pour le dire franchement

des lois de persécution. Mais depuis 
qu'elles ont été votées, un fait nou­
veau est survenu: la guerre. Reli­
gieux et religieuses, beaucoup reve­
nus d’exil, ont fait, chacun à son 
rang, oeuvre de bons Français, 
dans l(A tranchées et dans les hôpi­
taux, donnant leur sang et. leur dé­
vouement sous toutes les formes 
pour la cause de leur patrie en dan­
ger.

Ces choscs-ià ne doivent pas s’ou­
blier. La reconnaissance le deman­
de; la justice et l’équité le récla­
ment; si la légalité s’y oppose, elle 
a tort; une sage politique doit Jui 
faire subir les retouches exigées 
par le bien commun. Le pays n’a 
pas trop de tous ses enfants pour 
travailler à sa prospérité, à sa gran­
deur morale, à son rayonnement au 
milieu des autres peuples, à celle 
“plus grande France” qui devrait 
être l’idéal de tous les Français.

Quelle déchéance et quelle tristes­
se si nous revoyions les jours la­
mentables où la guerre sévissait 
chez nous contre les congrégations 
religieuses, obligées de se dissoudre 
ou de chercher un abri en terre 
étrangère! Ces jours-là ne doivent 
pas revivre.

Le 5 septembui. à Genève, dans 
une des séances de la Société des 
nations, vous avez, M. le Président 
du Conseil, prononcé ces paroles: 
“Combattre la guerre sous toutes 
ses formes, prêcher l'union, prê­
cher la liberté, c’est notre program­
me.”

Ce programme est aussi le nôtre. 
Apôtres de la paix et de la charité, 
nous ne connaissons pas la haine. 
Nous ne cherchons pas la guerre, 
Si elle nous était imposée, nous la 
subirions avec regret, mais non pas 
sans résistance, obligés par cou*» 
cienre do revendiquer pour les ca­
tholiques, prêtres, religieux et fidè­
les, le droit rie vivre en sécurité 
dans le respect pratique de leur fol 
et la jouissance de toutes les liber­
tés légitimes.

Veuillez agréer, Monsieur le Pré- 
sident du Conseil, .’hommage de no­
tre haute considération.

L.-H. Joseph, cardinal Luçon, 
archevêque de Reims; Paulin, 
cardinal Andrie.ux, archevêque 
de Bordeaux; Louts, cardinal 
Dubois, archevêque de Paris; 
Louis-Joseph, cardinal Maurin, 
archevêque de Lyon; Alexis- 
Armand. cardinal Charost. ar­
chevêque de Bennes; Stanislas, 
cardinal Tourhet, évêque. d’Or­
léans.

M. Charles Gauvreau est 
gravement malade
Québec, fi (D..V.C.) — De la 

Rivfére-du-Loup on rapporte la 
maladie grave de. M. Chs-A. 
Gauvreau, député de Témtscou- 
ata à Ottawa. Les Drs E. Petti­
grew et P.-C. Dagneault ont été 
appelés auprès du malade.

La France revient
à J’heure normale

Paris, 6 (S.P.A.) — Toutes les hor­
loges de France ont été reculées 
d’une heure samedi soir. C’est la re­
prise de l’heure normale.
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L’OUVERTURE OFFICIELLE
DE L’ANNEE UNIVERSITAIRE

S. G. Mgr Forbes a chanté la messe du Saint-Es­
prit hier avant-midi à l’église Saint-Jacques en 
présence du personnel universitaire et d’un 
grand nombre d’étudiants.

Texte du sermon prononcé par le R. P. Antoine 
Lamarche, O.P. —La vie intérieure de l’intel­
lectuel et ses devoirs.

il reste en vous selon son humanité pionnage est sans doute l’élément le 
durant les minutes qui suivent la i xrtoins fabuleux dans ce récit. Mais 
Communion eucharistique; mais le Dieu qui vit en nous n’a pas be- 
selon sa divinité il y demeure tou-is°in d'apprendre par ses anges no» 
jours, vous pénétn nt, vous enva- exploita de fidélité, et sa mémoire 
hissant de toutes parts, à tel point, réserve de pareilles surprise a ré­
écrit le Bx. Jean Eudes, qu'il est ludiunt concienci«u\ qui, un jour, 
"plus en vous que vous-mêmes!'’ Le apercevant une paille dans son sa- 
St-Esprit viendra. Lisez dans vos | voir : telle notion mise à l’écart, 
missels la liturgie que l'Eglise lui j lt‘lle au*re enregistrée de façon par 
consacre. Vous verrez qu'on y im- lr°P mécanique, se résout à com- 
plore non seulement la grâce et les Mec se* lacunes et à remplacer nar

rise de plus en plus l’agitation mon­
daine jointe à une organisation pu­
rement mécanique de la vie. Et en­
core ce mot de vie intérieure offre 
un sens naturaliste que je dois écar-

uons, les vertus et les fruits de l’Es 
prit-Saint, mais sa venue en per­
sonne dans les coeurs. C’est lui qui 
fut envoyé au matin de la Pente­
côte, lui qui sera envoyé jusqu’à la 
fin des temps. Il est remarquable 
que la plupart des textes où il est 
question d’habitation divine se ré­
fèrent au St-Esprit, sans exclusion 
des deux autres Personnes. Pour­
quoi? parce que, nous dit saint Tho­
mas, cette habitatioii est une oeu­
vre d'amour, et t utesr les oeuvres 
d’amour soi*! attribuées de préfé-

Sa Grandeur Monseigneur Guil­
laume Forbes, évêque de Joliette, a 
célébré la messe pontificale du S.- 
Esprit, dimanrhe, en l’église Saint- 
Jacques. en présence des dignitai- 
i es de l’Université, du corps protes-
soral et des étudiants de toutes les... ---- ------ ------- ..... la *..-i . • -,< • • •
facultés. Le R. Père Lamarche, do- intérieure où le repliement s*»r soi, nité habite en nous. Je ne puis dé-LSneP‘sl,f .le Jeune misere, dire '•* temDS ies iournaux nous apore- 
minieain. a prononcé l’allocution et la meditation solitaire, venant a crire en ..nKüv;mm«ii«;!ïHaK> »ïajsr‘K,^ I œ & fiszT». œ. œ

des acquisitions vitales ces procé 
dés factices, utiles en temps d’exa­
mens peut-être, mais aussi périlleux 
pour la soeiéié de l’avenir qu’in­
dignes de votre profession.

Knfin votre prédicateur, ayant à 
traiter de vos devoirs de religion, 
hésitant en présence de nombreu­
ses pratiques plus secourables les 
unes que les autres au pauvre étu­
diant eue retient sa chambre et 
qu’attire la rue, qu’émeut l’appel 
de sa mère et que sollicite un gre­
din d'expérience, vous paraîtrait 
cette fois totalement débordé par le

LETTRES AU I 
| .“DEVOIR

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ni 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

” i

ter en ce moment. Sully Prud’hom-1 rençe à l’Esprit, qui est l’Amour. ceue lois totalement débordé pa 
me s'est fait Je chantre d’une vie! C’en est fait, mes Frères la Tri- Sld?f-Mals J‘-'Mends saint Paul, peu-

. . . * ................... ' * . ’ i ■ i • 11 t; l I .i / » r i H i s.* ■ i n A r* a J . .. ..

Colonisation et
immigration

On parie beaucoup de ce temps- 
ci d’immigration qui nous arrive­
rait d’autre-mer pour coloniser les 
excellentes terres qui nous restent 
encore un peu partout dans nos di­
verses provinces, mais surtout dans 
l’Ouest canadien. Il n y a pas long

SàeUicw,

m

de circonstance sur la vie intérieu 
te et les devoirs de l’intellectuel.

La cérémonie avait un caractère 
imposant, tant par le nombre des 
professeurs présents, tous revêtus 
de leur toge, que par la foule des 
étudiants qui s’y pressaient. Les fi­
dèles remplissaient les allées laté­
rales de l’église, ayant laissé la gran­
de nef libre pour les invités.

De (’Université à l'église, digni- 
laires, professeurs et étudiants sa 
sont rendus en procession. Sir Lo- 
mer Uouin, président du conseil 
d’adjriinislration de l’Université; 
Mgr A.-J.-V. Piette, recteur; M. 
Edouard Montpetil, secrétaire; les 
doyens des Facultés étaient tous à 
leur, poste, fermant le cortège; ils 
ont occupé les fauteuils d’honneur, 
en avant de la nef.

Monseigneur Forbes était assisté 
de MM. les abbés Allard et Savi- 
gnae, comme diacre et sous-diacre 
d’honneur; des abbés Jones et Gra­
vel comme diacre et sous-diacre 
d’office, et de M. l'abbé Gatté com­
me prêtre-assistant. Dans le choeur, 
on remarquait: Mgr E.-A. Des- 
champs, vicaire général et adminis­
trateur du diocèse de Montréal; M. 
Tâbbé Henri Gauthier, curé de S.- 
Jacejues; MM. les abbés Neveu, di­
recteur du Cçdiège de Montréal; 
Nepvcu, supérieur du séminaire 
de Ste-Thérèse; Hébert, supérieur 
du Uollège de l’Assomption; Etien­
ne Blanchard. Antoine Lamarche, 
M. Lacombe, N. Clément et A. Pus- 
lienne, vicaires de la paroisse S.- 
Jacques; le R. P. Lamarche, U.P., 
et plusieurs autres.

La Schola du séminaire de Théo­
logie, dirigée par M. l’abbé Bibeau, 
a exécuté le programme musical. 
M. l’abbé Emilien Foucher, sémina­
riste, était à l’orgue.

Parmi les dignitaires de l'Univer­
sité et les proiesseurs, on a remar­
qué: Sir Lomer Gouin, président de 
TLniversité; Monseigneur A.-J.-V. 
Piette, recteur; M. le chanoine Emi­
le Chartier, vice-recteur; Edouard 
Montpetil. secrétaire général; M. L.- 
R. Jasmin, assistant secrétaire-gé­
néral; MM. les juges Philemon Cou­
sineau, et Philippe Demers, de la 
faculté de Droit; M. Gustave Beau- 
loin, notaire, secrétaire de la facul­
té de Droit; le Dr L. de Lotbinièrc 
Harwood, doyen de la faculté de 
médecine; les Dis T. Parizeau, J. 
higneault. A.-P. Benoit, de la fncul- 
!é de Médecine; Tabbé Henri Jas 
min. de la faculté des Sciences et 
Lettres; les Drs Eudore Dubeau, 
doyen de la faculté de chirurgie 
dentaire, les docteurs Baril et Gen­
dreau, de la faculté de médecine, 
les Docteurs Dufresne, Côté, Char­
ron, S.-Pierre. Pineault. Lanthier, 
Charpentier. Thibaudeau, Chéne- 
yert, Robert Mackay, Landreau, 
Mahaut, Wandling, MM. A. Beau- 
grand-Champagne, V. E. Beaupré. 
E. Desaulniers, A. Mailhot, Henri 
Labrecque, Joseph Havnes, Charles 
Leluau. et A. Frigon. de l’Ecole Po­
lytechnique; MM. J.-B. Boutin, T. 
Quintal et J.-A, Contant, de la fa­
culté de pharmacie; J.-E.-W. De­
vours, de la même faculté; M. le no- 
laice Victor Morin? de la faculté de 
dI0d • M- Hervé Nadeau, le Frère 
Marie-Victorin, de la faculté des 
Sciences et Lettres; le colonel J.-Pr 
Descarries. Dr Elphège Ethier, Dr 
Raoul Masson, Dr Eugène Latreille, 
Dr A. Bernier, Dr E.-G. Asselin, Dr 
Albert Lesage de la faculté de Mé­
decine, l’abbé Duchein, de la famil­
le de Théologie, A.-J. Laurence, de 
la faculté de Pharmacie, M. Jean 
Résy, l’abbé I.ucien Pineault, le Dr 
Daubigny, de la faculté de Médeci- 
le comparée, le révérend Père Mo­
rin, de- la faculté des Sciences, do­
yen de la Faculté des Sciences, 
iv-es Tessier-Lavigne. de la faeulté 
des sciences sociales; Victor Doré. 
Pierre Ste-Marie. François Vézina, 
Lucien Favreau el Lm-ien Smith. 
Je l’Ecole des Hautes études com­
merciales; M. l’abbé Dorveaux, do­
yen de la faculté de Théologie; MM. 
L-B. Lagacé, J.-A. !.éveillé. .1. S.- 
Charles, Deniers et plusieurs autres.

\oici le texte du sermon pronon­
ce par le R. P. Lamarche, O.P. :

LE R. P. LAMARCHE

la rescousse du talent, peuvent im- ! que sa grâce v opère. Mais déjà, pari SPl[itus. postulât pro nobis, l’Es 
primer aux oeuvres le cachet de j cet{(, grâce et cette présence nous!.*^1* 1,111 LSt en n0Us suppléé notre 
beauté et la vigueur de pénétration. I sommes (jes ••consacres” Oue’vient 'Snorance et prie avec nous dans
r'~“ —*—----- 1 -v e - jçç gémissements inénarrables. Et

j’entends son disciple Bossuet, re­
prenant l’image chère à son maitee, 
dire à l’enfant qui ne sait plus prier 
sans l’abri d’un sanctuaire et sans 
l’ombre d’un pilier ; “Crois seule-

; er la vigueur ae peneirauon. sommes ()es ‘consacrés”. Que vient- 
sorte de claustration laïque on nous par]ei. (je grandeurs de 
a plus d un savant el d un ar- chai (ie ,nités hu*maineSi de ti_
etrangers a nOs croyances, ai, nob£sse.> Voici Dieu voici
f»nr*pr nar p nnpfp pn nprsnn-I ^ ‘ VOICI

Cette sorte de claustration 
honora 
tiste ét
commencer par le poète en person 
ne, ennemi du “tréteau banal” où 
dansent “les histrions et les prosti­
tuées”. Mais la vie intérieure du 
maître ou de l’étudiant chrétien va 
puiser dans un autre sol une autre 
fécondité. Elle ne consiste pas dans
la méditation solitaire ni la sépara-, ____ . ..
tion d’avec le monde, — sauvegar-1 ? „ - PraDque pour
des requises nour son plein épanou-t ‘l,.J)rec vf1 au*. P^Dosophes d Athe- 
issement. mais dans un commet--1 n['s’ .sHr, Ja colline de Mars, Le tem- 
ce vital de Tàme avec Dieu. Et puis- Ple .idolâtre, le stade et le cirque 
que un tel rommerce a pour fonde­
ment partiel la présence de Dieu 
dans l’âme juste, je voudrais, après
avoir établi le fait et les caractè- . . . . -----------
res de cette présence, en dégager il aujourd’hui à tenir pareil langa- 
les conséquences générales dans ge à des étudiants et à des maîtres 
une vie d’intellectuel. ! chrétiens, et à leur proposer cette

! idée unique: Dieu est en moi, com- 
* nie principe directeur dans leur vie

Il y a, pour prouver l’omniprésen-j ^ ^tlic^,ru. d enseignement? 
de Dieu dans la nature, une sé- debut de I annee universitai-

Dieu, Deus, ecce Ueus! et voici, 
comme conséquence, des fils de 
Dieu!

11
Cette doctrine de la présence de 

Dïeu en nos âmes, saint Paul la ju

se dressaient à deux pas de lui, et 
il osait parler de temples spirituels 
et de vie intérieure à cette élégan­
te corruption. Comment hésiterait-

ce re>»rie d’arguments que l’on peut ex , . .. , ,
poser dans les chaires populaires, ‘J1}'J!16 ri‘tr,alte au eours de la- 
à plus forte raison en présence d’u- ; ?"e! L,?>an 1C0,nl>attu ardemment

vous conviendrez 
retraite

avec moi 
de la-

à plus
ne assemblée comme la vôtre.

L’argument le plus métaphysique 
est ainsi formulé : Dieu est partout, 
parce qu’il agit partout. Démons- 

jtration qui peut sembler étrange, 
et qui de fait n'aurait aucune va­
leur, s’il s’agissait de l’homme; car 
l’homme n’est pas en chaque en­
droit où il agit. Je nuis de Mont­
réal mettre en branle une sonne­
rie électrique à New-York sans quit­
ter pour cela ma résidence, parce 
que moi-même et mon opération 
font deux. Mais en Dieu, être émi­
nemment simple, l’être et l’agir ne 
font qu’un. Dieu se trouve donc 
nécessairement là où II agit, et s'il 
agit partout, 11 se trouve néces­
sairement partout. Or Dieu agil par­
tout. non seulement en ce qu’il don­
ne et conserve aux vivants la res­
piration et la vie, mais encore en 
ce qu’il donne et conserve l'exis­
tence à tous les êtres, .inanimés, 
inorganiques de la Création. Et 
voilà pourquoi, mes Frères, sur la 
terre et dans les cieux. d’une ex­
trémité des mondes à l’autre, à la 
base, ou plutôt au coeur même de 
toute réalité spirituelle ou sensible, 
et jusqu’au fond du dernier et plus 
insécable atome de l’univers, vous 
trouvez Dieu!

Non qu’il vous soit permis, à l’ex­
emple d’Augustin avant sa conver­
sion, de vous représenter ta Divi­
nité comme une grandeur immense 
se déployant sans bornes dans l’es­
pace, et dépassant les limites de cet 
univers qui se trouverait plongé 
en Elle comme une éponge dans 
Tocéan, de telle sorte qu’une grosse 
planète saurait capter plus de pré­
sence divine qu’une simple étoile, 
comme les trois quarts de l’éponge 
retiennent plus d’eau que la partie 
restante. Conception grossière que 
devait répudier plus tard l’évêque 
d'Hippone. Il faut voir dans l’im­
mensité divine, non pas une éten­
due continue et sans bornes, mais 
une action incessante et sans bor­
nes. Et cette action, c’est la lOiito- 
puissance de Dieu, c’est Dieu lui- 
mème présent à tout, inhérent par 
essence à tout.

Voilà, en trop peu de mots, ce 
qu’une philosophie très hardie a su 
découvrir au sujet de Tomnipré- 
sence divine. La Révélation va 
beaucoup plus loin et 'tous livre 
un aspect de doctrine à la fois plus

tre temple que toi-même!’1
Ah! quel riche programme de vie 

intérieure nous offrirait cette re­
traite, enclose pourtant dans un

les pèches et les vices, un prédica­
teur exposerait en détail vos de­
voirs professionnels et vos devoirs 
de religion, ne serait pas superflue. 
Mais si, au lieu d’un exposé de dé­
tail, il devait tout résumer en un 
seul discours, que dirait votre pré­
dicateur? II en appellerait, sans 
doute, à cette grande idée paulini- 
enne de la présence de Dieu.

Pour vous détourner plus effica­
cement du péché, il vous dirait qu’il 
est impossible à Dieu et au péché 
d’habiter ensemble dans une âme. 
Parlant en effet du péché véniel et 
des imperfections volontaires, saint 
Paul se contente de nous dire: A’o- 
lite contristari Spirituni, “ne con­
tristez pas l’Esprit”; mais parlant 
ensuite du péché mortel, il s’écrie; 
S’olite extinguere Spiritüm, “n’étei­
gnez pas i’Espril”. Eteindre l’Es­
prit, c’est dire au Saint-Esprit: va- 
t’en! va-t’en. Beauté! va-t’en, Splen­
deur! va-t’en Amour! li me suffit à 
moi de la beauté, de la splendeur et 
de l’amour de tes créatures, idoles 
de chair que je vais installer à ta 
place, dans ta maison. C’est ainsi 
que le péché, et le péché seul, ose 
chasser Dieu de son temple, com­
me pour se venger d’avoir été un 
jour publiquement expulsé du tem­
ple de Jérusalem.

.T’entends même Te grand Apôtre, 
obsédé sans cesse de la même idée, 
soulevé de la même inspiration, 
vous exhorter non seulement à la 
fuite du péché, mais encore à une 
belle tenue extérieure chrétienne: 
“Ne savez-vous pas que votre corps 
est le temple du Saint-Esprit qui 
est en vous? Glorifiez donc le Sei­
gneur dans votre corps. . . Qu’il ne 
sorte de votre bouche aucune pa­
role déshonnête, aucune bouffonne­
rie, aucune plaisanterie grossière, 
toutes choses qui sont malséantes, 
mais bien plutôt des actions de grâ­
ces ou quelque bon discours pro­
pre à édifier.”

Et vos devoirs professionnels? 
Vous les estimez sans doute trop 
nombreux pour tomber sous l’em­
prise logique et la force de propul­
sion d’une seule et même idée? Dire 
aux maîtres qu’ils doivent accom­
plir leur devoir en public, s’ils veu­
lent que leurs élèves Taccomplis- 
sent en leur particulier; qu’au sur­
plus ils doivent consacrer à leur 
enseignement tout le temps qui 
n’est pas strictement dû à leur fa­
mille ou à l’exécution d’autres man

que
tre canadien de [’immigration, et le 
bureau britannique de colonisation 
d’outre-mer venaient de conclure 
une entente pour assurer d’une part 
l’établissement de 3,000 familles an­
glaises sur nos fermes canadiennes, 
et, d’autre part, pour donner à ces 
nouveaux colons anglais un octroi 

un pilier : ’Lrois seule- assez substantiel de la part du gou- 
ment, mais aune foi vive, et tu vernement anglais pour pourvoir 
ii auras plus besoin pour prier d au- aUT premiers besoins d’un fermier 
tre temple que toi-meme. débutant. Il est vrai que ces colons

seront, — toujours au dire des jour­
naux — obligés de rembourser cet 
argent donne sous forme d’octroi, 

seul discours, une seule idee, un mais qui n’est ni plus ni moins 
seul symbole! Il est beau et il est qu'un prêt à longue échéance si 
sage de construire en l’honneur de l’on vent, mais qui devra être rem- 
la Divinité des églises de pierre ou 
de marbre qui seront les témoins de 
la foi et les asiles de la piété : il 
est plus sage et plus beau de Lui 
dresser des autels vivants dans nos 
coeurs. I] est beau et il est sage 
•d’orner ces églises, en y conviant 
tous les arts, de disposer la ligne, 
d’harmoniser les couleurs, de faire 
frémir d’accord et scintiller le vi­
trail;» il est plus sage et plus beau 
d’orner notre âme de tous les sen­
timents et de toutes les vertus qui 
puissent glorifier notre Hôte et fê­
ter sa présence. Il est beau et il 
est sage de fréquenter ces églises 
et d’offrir à notn» Dieu le culte of­
ficiel et les hommages de société 
auxquels II a droit : il est plus sa- 
Ôe et plus beau de se fréquenter 
soi-même et d’habiter son âme par 
le recueillement de Tamour, per­
suadé, toujours avec l’Apôtre, que 
la scien -e un jour sera détruite et 
la prophétie abolie, que la foi pas­
sera. que l’espérance passera, que 
la charité de surface passera, mais 
que l’amour vrai demeure éternel­
lement.

I
ne LimonadeJjazeus^^

Eau de Vichy pure aromatisée au citron! C’est un purgatif effervescent dont le goût 
eit absolument semblable ï celui de la ümonade—un verre 1 vin—plein chaque 
matin vous maintiendra en bonne santé. Réclamer-la chez votre pharmacien.
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élevé et plus consolant. Dieu est en dats officiels; dire aux élèves, pour 
moi. pourriez-vous m objecter, puis ; |os exciter à l’étude, qu’ils ont à se 
qu’il agit en moi. Mais 11 est égalé- former une idée très haute de leur 
ment dans le grain de sable de !» future profession; que si la profes- 
route et jusque dans ce marais le sjon (]0jt nourrir le professionnel, 
tide qu’il envahit sans déshonneur e|]c n<; (i0jt |,as je fajre an\ dépens

du corps social qu’elle est par défi-comme la lumière du soleil le pé­
nètre sans souillure. Si donc il s’a­
git uniquement de eette présence 
naturelle de Dieu, commune à tout 
ère créé, je n’v vois aucun privi­
lège accordé à l’homme et au chré­
tien, ni aucun aliment proportion­
né offert à sa vie mystique. Je ré­
ponds. mes Frères, appuvé eette

Xescitu uui. ttmpium .tel 1 fois  ̂ ■ Dieu est en
ti», et Spiritu* i»ei habiut in I v0l,s» (1 abord d iint» favoii naiuroi-
▼obia? ‘

\e aaVfz-vous pu* quf vous
îe tfiiiplr de Dieu, rt que 

son Esprit habit? ni voua? 
... fl tV>r. 1 r>
Monseigneur,

Mes Frères,
Dans un petit volume intitulé La

le, commune a tous les êtres, puis 
d’une façon surnalurelle, spéciale 
à l’homme el propre au chrétien en 
yrâre avec Lui. Autrement, déchi­
rez mainte page de l’ancien et du 
nouveau Testament, ou dites que 
ni les Apôtres, ni les Pères et Doc-

vie intellectuelle et que je"vo'ud”râis t teiïr\ (,e jjFglise n’ont rien com- 
voir entre les mains de tous nos l,rls dans ] enseignement du christ, 
professeurs et étudiants le P Ser- Que P<’l|t signifier en effet, aux 
tilianges répète à satiété une for-1 oreilles des naïfs comme *3 1 enten-

nition appelée à servir; qu’une 
seule erreur sur un point de méde­
cine, de chirurgie ou de droit, sur 
un procédé d’art mécanique, peut 
entraîner mort d’homme ou ruine 
individuelle ou familiale: voilà 
sans doute la matière d’un fort vo­
lume. Saint Paul n’a composé au 
run volume. Mais il a fait des let­
tres, et tel passage de ses Epîtres 
illumine d’un trait le complexe pro­
blème: (Horia nostra haec est, tes­
timonium cnnscientiae nostrae. “no 
tre gloire, la voici, e’est le témoi­
gnage de notre conscience”. Or, ce 
qu’on nomme aujourd’hui conscien­
ce professionnelle n’est pas autre 
chose que la conscience tout court j 
appliquée au devoir d’état. Si l’é­
tudiant chrétien veut marcher à

LES FETES A M. ET 
Mme ART. SAUVE

MESSE SAMEDI DERNIER A ST- 
EUSTACHE AVEC SERMON 
PAR M. LE CHANOINE PAPI­
NEAU ET RECEPTION. — 
NOMBREUSE ASSISTANCE

Saint-Eustache, 6. — Une messe 
chantée dans l’historique église de 
Saint-Eustache a marqué samedi le 
vingt-cinquième anniversaire de 
mariage de M. Arthur Sauvé, chef 
de l’opposition à Québec, et de ma­
dame Sauvé. Le cinquantième an­
niversaire de naissance de M. Sau­
vé avait eu lieu quelques jours au­
paravant. M. Tabhé J.-B. Mignault. 
cousin de Mme Sauvé et condisci­
ple de M. Sauvé, a officié assisté de 
MM. les abbés Alexandre Grattcn. 
curé de Sainte-Marguerie-Marie, et 
J.-C. Laçasse, curé de Sainte-Made­
leine d’Outremont. M. le chanoine 
J.-A. Papineau a prononcé l’allo­
cution de circonstance. Etaient 
présents au choeur: Mgr H. Cousi­
neau, le R. P. Louis Lalande, s.J., 
recteur du collège Sainte-Marie. 
MM. les abbés A. Paiement, de St- 
Benolt; U. Labelle de St-Augustin; 
Z. Cadotte, de Ste-Monique; H. Le- 
cours, de St-Luc; D. Dufault, C. J. 
Villeneuve, R, Joly.

Après la messe,"les amis de M. et 
Mme Sauvé se sont rendus en nom­
bre considérable à la demeure du 
chef de l'opposition. En leur nom, 
M. Léon Trépanier a offert à M. et 
Mme Sauvé un service de coutelle­
rie.

On remarquait parmi les person­
nes présentes:

MM. E. L. Patenaude, André Fan- 
teux, Rodolphe Monty, Hector 
Champagne, Camillien Houde, ,Ios 
Dufresne, ,los Renaud, Dr J.-A.-E. 
Beaudoin, Ernest Tétreault, C.-E. 
Gault, Adolphe I.archevesque, Al­
fred Duranleau, P.-A. Lafleur, Al­
lan Bray, tous collègues de M. Sau­
vé à la Législature. Dr Louis Ver- 
schelden, E. Gour, A. Grignon, Léon 
Gauthier, Hector Painchaud, Hervé 
Roch, Charles Emard, A. Forest, C. 
de Lorimier, S.-D. Vallièrcs, T. O'­
Connell, N. Giroux, Alban Germain, 
John Sullivan, Constant Gendreau, 
Maurice Grondin, secrétaire de M. 
Sauvé, Jos. Saint-Jacques, Maurice 
Duplessis, F.-A. Covert, Orner Tè- 
treault, F. Curran et plusieurs au­
tres.

Mort de Mme’

DISTRIBUTEURS POUR OTTAWA
S. J. MAJOR, Liée, 126-136 rue York, Ottawa, Ont.

boursàé. Est-ce aussi avantageux 
qu’on veut le faire croire, ce$ prêts, 
meme à longue échéance? Je ne le 
crois pas, pas plus pour /’emprun­
teur que pour le prêteur. Car nous 
avons à notre acquit dans l’Ouest 
l’essai qui a été fait en faveur des 
soldats revenus de la guerre. Je 
suis presque assuré que la chose n’a 
pas été, quoi qu'on en dise, un suc­
cès pour personne, ou pour très peu, 
si on prend le nombre de ceux qui 
ont eu le bénéfice de la chose et les 
sommes appropriées à cette, fin.

Ces jours derniers, un autre M. 
Robb. M. W.-D. Robb, vice-prési­
dent du chemin de fer Xational Ca­
nadien. nous faisait connaître que 
dans l’intérêt du chemin de fer il 
était absolument nécessaire de faire 
venir au pays un grand nombre 
d’hommes, et en particulier des 
sans-travail, qui, actuellement, 
abondent dans les villes d’Angleter­
re et de Hollande, où le chômage 
est très considérable, et il ajoute 
que le Canada verra arriver un 
grand nombre de colons de la clas­
se la plus désirable, l’an prochain. 
(Canada du 29 septembre.)

Or, en présence de cette situa­
tion, il est déplorable de voir l’apa­
thie des nôtres, qui peuvent parfai­
tement s'emparer de ces fermes que 
l’on destine à d’autres: mais on 
abandonne la ferme pour aller chô­
mer en ville, comme c'est le cas de 
plusieurs aujourd’hui, ou on ne veut 
pas s’établir et établir sa famille 
sur une ferme que le gouvernement 
est obligé de donner, vu certaines 
circostances, à des étrùngers: alors 
on lance de hauts cris! “Si le gou­
vernement nous donnait les. mêmes 
avantages qu’il donne à ces immi­
grants. nous irions sur une ferme, 
nous aussi.” Que parlez-vous d’a­
vantages, vous qui quittez vos fer­
mes pour aller aux Etals-Unis, qui 
ne veulent plus de vous, malgré la 
taxe d'entree qu’on vous fait payer 
pour aller en servitude? Vous vou­
driez que le gouvernement cana­
dien nous transporte, vous et voire 
famille, sur une terre qu’il vous 
donnerait pour rien et qu’il vous 
paierait en plus une pension com­
me U se propose de (e faire à ces 
immigrants anglais et autres, 
moyennant, cependant, rembourse­
ment à échéance.

Non, vous tenez trop à voire li­
berté, et je vous en félicile, pour 
vous constituer ainsi les débiteurs, 
et ce pour la plus grande partie de 
votre vie, du gouvernement, indé- 
pendemment de toute politique qui 
le régisse. Non, ce n’est pas cela 
que vous voulez. Eh bien! que 
voulez-vous? la facilité de vous pla­
cer sur une bonne ferme? Cette fa* 
cilité est à votre, portée, et voici 
comment: une petite demande au­
près du bureaù de colonisation du 
gouvernement fédéral, 353, Craig 
ouest, un peu de bonne volonté, 
quelque argent pour payer vos frais 
de fronsporf et vous pourriez, à de 
très bonnes conditions, occuper un 
terrain, une ferme ou un home­
stead. soit en achetant, (pas un sou 
comptant étant demandé), payable 
oar la moitié de la récolte, soit en 
louant avec aiumtage d’acheter.

Donnez-vous an moins la peine de 
consulter et de réfléchir et ensuite, 
si le coeur vous en dit, vous ne res­
terez plus'en ville, toujours exposés 
aux incertitudes que laisse à sa suite 
In vie de l’homme de peine, et vous 
n’irez pas payer la taxe ontir pas­
ser aux Etats-Unis. Car il faut des 
habitants qui viennent s’établir dans 
l'Ouest à raison de deux cents par 
mille de chemin de fer; sans cela 
vous vous transporterez d’une ville 
à une autre, et cela à grands frais, 
pour trouver de belles contrées, voi­
re même des parties de uravinces 
qui seront entre les mains d’étran­
gers. qui sont devenus mail res chez 

: nous parce que nous leur aurons
Narciniii» Rimiidrv nolrf‘ Plnce-narcisse oeauary Vn missionnnire colonisateur.
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COLLECTION FAMIUA
LE CORSAIRE ROUGE,

par Fenimore COOPER.
pa ___ _____  _ ______

de» Mohicans". L’aclion se déroule i) l'epoque de In grande lutte i'ranco- 
aiiRInise pour le Canada. Toute la jeunesse va se passionner aux peripeties 
de la lutte entre le “Corsaire Roucc”, vaisseau d'écumeurs de mer, et le 
‘‘Caroline”, guide par un jeune intrépide à travers dangers et ouragans.

UN VOLUME
LE PRETENDANT DES DEMOISELLES BERGERON,

par M. GOUDAREAU.
En roman d'allure Juvénile et preste, avec des pages de délicat hu­

mour. Ltles sont sept, tes demoiselles Bergeron, sept filles à marier. Il 
faut lire comment la dernjere se fiance la première, et ce nui s’ensuit pour 
les six autres. U style de M. Loudareau excelle à suivre les détails de la pensée, malicieux ou emu, toujours coloré. ^

Chaque volume .50s franco UN VOLUME

BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE

, . . Mme Narcisse Beaudrv, iproprié-lcette lumière, au heu de se laisser,tairt, <le fla joaillerie N."Beaudry et!
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“Les Petits Chanteurs 
de l’Assomption

BENJAMINE
p«r

Maxime LA TOUR
Finesse des sentiments, élégan­

ce de ton; le roman de M. La 
Tour a les qualités qu’il fout 
pour plaire aux lectrices de la 
collection mauve. L’histoire de 
Benjamine, soeur moderne de 
Cendrlllon, charme et retient, 
comme un joli tableau d’Intiml- 
té attire les regards du visitsgir 
déconcerté, en certains salons de 
peinture, devant l’effarante pro­
duction d’aujourd’hui.

Malgré qu’on s'attarde en plus 
d'un endroit, “Benjamine” est de 
ces oeuvres dont la lecture sem­
ble trop tôt achevée.

UN VOLUME

FAUSTULA
par J. AYSCOUGH

Adapté de l’anglais par 
L. BOCQUET

Toute l’époque du bas-empire 
romain et le drame grandiose des 
débuts du christianisme revivent 
dans “Faustula**. Sur le fond 
historique, d’une scrupuleuse ex­
actitude, l’auteur a su dérouler 
une intrigue passionnante, d’un 
tel mouvement que s’efface la 
notion même du passé.

L’idéale figure, de Faustula, la 
vestale convertie, domine tout 
ie roman, dont le succès ne man­
quera pas d’évoquer celui de 
“Quo Va dis’’.

UN VOLUME

Chaque volume, ,75s, franco.

Le plus joli cadeau pour une petite fille

SUZETTE en VACANCES
Un ravissant recueil de lectures et distractions enfantines 
pour les mois des vacances. Le texte est égayé par de très 

nombreuses et fines illustrations.
C0N2ELfeGENDESLES COMEDIES et CHARADES

POESIES A RECITERPAGES D’AGENDA

JEUX DE PLEIN ATR ET 
JOUETS A CONSTRUIRE

VARIETES, ANECDOTES

CARTES POSTALES 
A COLORIER

MODES D’ETE POUR 
LES ENFANTS

RECETTES DEVINETTES, PASSE-TEMPS
EXTRAIT DU SOMMAIRE: L’Héritage de Cousine Chou, par Ber­

the BEBNAGE. — Les Bonnes Intentions, jiar Ena RAMIE. — Rimes en 
Fleurs, par Marguerite BOURCET. — Histoire de Serpolet, par Henriette 
DE FRANCE. — La Filleule de l’Homme masqué, par Jean ROSMER. — 
Le Double Trésor, par Myriam CATALANY. — Le Chef-d’Oeuvre Impré­
vu, par Jacqueline DUCHE. — L'Ascension du Lac Bleu, par André 
BRUYERE. — La Petite Mendiante au Perroquet, par NOELLE. — La 
Belle Surprise, par Mme PERONNET. — Dans les Ruines, par VALDOR. 
—Le Château Féodal, par Yvonne LOYSEL.

Le volume .40s, franco.
En vente au Service de Librairie du Devoir. Tel. Main 7460 — case 
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ic la religion, revêt aujourd’hui établirons chez lui notre demeure”. , sen(ence. n{eu ’ {, ;
r nos lèvres un sons tantôt spin- s il ne s agit point dune presence (Jm> dans nos par|oirs de couvents, 
cl, tantôt profane; mais il impli- spéciale, propre a I homme et pro- ne tnr .,|l|s .,onr
te toujours l’idée do irise à part pre au juste. Ce n’est sûrement pas rhe': H faul ,a maximeh dc vi>: Dieu

qu 
lit
tnéi
que
ou de séparation. O que l’on con- aux êtres inronscients de la nature 
sacre a été d’abord séparé: ce que j que s’adresse pareil langage, car 
l’on sépare devient, à un degré ou ; ils sont fort incapables de recevoir 
à-un autre, consacré. lot de garder la parole; ni à l’hom-

Le temps n’est pins ou l'intellee- im, en élat de péehé, car le pécheur 
ittcl se distinguait du vulgaire par n'aime pas Dieu, et Dieu n’aime pas 
de frappantes singularités d’allu-j|P pécheur, aussi longtemps que
res et de costume. r * ------- - —
(terne, disons-le à ...
bore volontiers un physique ano­
din, sans doute pour mieux faire

le peeneur. aussi longtemps que 
T.c savant mo-; cdjj.pj persévère dans son état, 

sa louange, :>r-j(”esj (]on(. nlI Sph] chrétien fidèle

aooaraître cet éloignemenl de la 
chimère, cette “saisie du réel” qui 
spécifie nos dernières tendances. Il 
faut donc se distinguer autrement, 
si l’on veut répondre à l’exhorta- 
lion d’un autre ami des jeunes, le P. 
de Ravignan. qui redisait sans cesse 
aux étudiants de son entourage: 
Sonez distingués!

Seule une forte vie intérieure 
pourra jolcr la différence ou mieux 
croiser l’abîme entre le véritable 
intellectuel et tous ceux qu’extério-

que Jésus promet eette présence 
qui doit être un envahissement, un 
établissement à demeure des trois 
personnes divines dans son àme.

“Nous viendrons”! Ce n’est pas 
en vain que le pluriel est indiqué. 
Le Père viendra : non plus simple­
ment comme Créateur et Conserva­
teur des choses, ainsi qu'en cha 
nue objet qui nous entoure. mais 
comme Père, nous conférant par 
'm Esprit d'amour l’indicible nri- 
•ilèu • de l'adoption divine. Le Fils 
ifcndra: par un prodige immense.

est en moi.
Je suppose qu’il vivait de la sor­

te en présence de son Dieu, ce bra­
ve'ouvrier dont le P. Gratry nous 
raconte le touchant apologue. For­
geant une barre de fer, il s'aper­
çoit »à l’examen qu’elle cohlicnt une 
paille. Sa conscience lui rappelle 
un vieux dicton : “Oeuvre mal fai­
te peut entraîner mort d’homme,” 
Il recommence aussitôt et la bar­
re consolidée va rejoindre les au­
tres. Et ce ne fut qu'au jour de son 
jugement qu’il apprit qu’elle était 
entrée plus tard dans la charpente 
d’un pont, et qu’ainsi reforgée, 
elle avait empêché la noyade d’un 
régiment de six rents soldats. Le 
pauvre homme avait certes oublié 
ce détail, aussi mince que la fissure 
comblée; mais les anges surveillant 
son travail l’avaient dénoncé au 
Fils rie Dieu! Ce bienveillant cs-

àgée de 82 ans.
Mme Beaudry naquit à Berthicr. 

El e laisse quatre fils, Narcisse Ro­
dolphe, Léopold et Gustave Beaudry, 
et onze pel its-fills.

Monsieur !e directeur du “Devoir”.
N'ayant pas pu prendre part au 

beau vonage en Acadie organisé 
par le “Devoir” et au'a si bien ra­
conté M. Dunire, j'ai fait seul un 
peu de nèlerinaqe au pays d’Evan- 
qéline. J'ai été nrivé des nombreux

Mme Beaudrv ’était bien connue i »»uMenrs,
tant par l’importance de son comJn,,, 
merce que pour ses oeuvres de cha­
rité.

Dans Atabaska

mois j’ai été quelgue neu dédomma- 
né de diverses manières, cueillant 
là on vous aviez semé: tout parti­
culièrement j’ai joui d’un régal nui 
était destiné aux voyageurs du “De­
voir” el dont ils ont été privés 
nour n’avoir pas pu se réunir dans 
l'école de Moncton : j'ai entendu 
Im chanfs ai/’avaient préparés pour 
leurs visiteurs canadiens "les Pe­
ut s Chanteurs de l’Assomption”. Ce 
dernier fait, il faut le citer en tonte 
inslicc et reconnaissance pour les 
rhanteurr. leur habile directeur. M. 
l'abbe Albini Leblanc, et pour le 
bon el digne curé de Moncton. M. 

Paris, 6 (S.P.A.)—M. Robert La- l’a^hé H.-D. Cormier. 
cour Gr.ypt, inspecteur des finan-î Ce* enfants chantent à ravir. La 
ccs, a élé nomme attaché financier pureté de leur articulation, le tim-

Kdmonton, Alberta, 6, (S.P.C.)
M. Charles W. Cross, ancien pro­

cureur général de l’Alherta, a été 
choisi comme candidat libéral dans 
le nouveau comté fédéral d’Atabas- 
ku, nu congrès tenu vendredi soir.

Attaché d’ambassade

à l’ambassade dc France aux-Etats- 
I nis, bre argentin de leur voir, non 

moins que leur belle exécution an

point de vue musical, m’ont char­
mé.

Ils sont versés surtout dans hi 
musique paleslrienne. Ils ont donné 
des concerts à Moncton, dans les 
localités voisines, el jusque dans ta 
ville anglaise et protestante de St- 
Jean.

Vous avez songé à la visile que 
pourraient nous (aire les Acadiens: 
cette visite se fera, j'espère: on en 
parle; et “les Petits Chnnteun: de 
l'Assomption” seront dc la partie. 
Les auditoires canadiens seront 
heureux, ravis de les entendre.

P. L_

Le monument aux
morts de Ver dur

Lè monument élevé à la mémoire 
des soldats de la ville de Verdun 
tombés sur le champ de bataille, a 
été dévoilé hier après-midi, devant 
des milliers de spectateurs. Ce mo­
nument se dresse nu coin forme tmr 
l’avenue Mullarkcy le chemin Ln- 
snlle et la rue Wellington. Sir Ar- 

Ithur Currie a prononcé le discours 
de circonstance. Tous les grands j corps publics étaient roDré» ib- .

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Exigez-Ia de votre fournisseur.

M. Loucheur
n’ira pas à Berlin

Paris, 6 (S.P.A.) — M. Loucheur 
a autorisé le représentant de l’a­
gence Tavas de démentir le bruit 
de sa nomination comme ambassa­
deur à Berlin.

L’appel de Davis
Me Oscar Gagnon présentera sa 

I inoli.on pour appel à ni Cour supré- 
: nii-, aujourd’hui, en faveur de Léo 
I Davis. La million devait être pré- 
I xentéc samedi, mais a été retardée 
! par l’absence de tous les juges de la 
r' iir (i’npjicl. du palais de justice.
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'! CALENDRIER
MARDI, T octobre J»24

U Salitt-RoMi>o do U B.V_M.

l^oror 4o ooletl, « h. M.
Couche, da eodttl. » h. J2.
Loror do la lune. I h. 13.
Couche, de la lone. met.

Loto, du oolell, i h. it.
Coucher du aolell. S h. 43.
Leoer de la lune. S h. il. |
Coucher de la lune. ^ h. SI.

i i

—•DERNIERE HEURE —

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les servicededépéchea du monde entier

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

MWIMI M ITT MlMMlT* 
Aujourd'hui Tuttimum 66.
Mémr date l'an dornier, 46 
Minimum aujourd'hui 62.
Même date l'an dernier. 26.

BAROMETRE
6 heure* a.m. 50.00 11 heuro* a m 36 02.
1 heure p m 30.04

Chiffres fourni» par la maison L.-R d# 
M«*I6. 300A. Saint-Denis.

PREMIERE SEANCE DE L’ENQUETE depart de
SUR LA POLICE missionnaires

Le juge Coderre et les avocats expliquent le pour­
quoi de l’enquête et les faits qui seront étudiés 
—Me Salluste Lavery. au nom de diverses as­
sociations, présente une autre requê'te sur des 
faits nouveaux — Documents produits.

L’enquête sur le département de 
police s’est ouverte ce matin sous 
la présidence db juge Coderre. La 
séance avait été fixée à 10 heures 
précises, mais la porte de la cour 
est restée fermée à çlef jusqu'à 10 
heures et demie au grand déplaisir 
des curieux qui se sont entassés 
dans le couloir adjoignant à la 
chambre 24. Le chef Bélanger a dit 
en riant : “Ils sont moins pressés 
que nous autres.’’

Dans l’assistance on remarquait 
les échevins Brodeur, Desroches., 
Lalancette, le capitaine Sauvé et 
l’inspecteur Egan.

M. LE JUGE CODERRE
M. le juge Coderre a annoncé que 

les séances se tiendraient de 10 
heures à midi et de 2 heures à 4 
heures. Il a demandé à tous les ci­
toyens qui ont des accusations à 
porter relativement aux fins de la 
présenté enquête, qui lui soit ’per­
tinentes, d’aller trouver soit le juge, 
soit les avocats. Si les faits révélés 
sont de nature à révéler quelque 
chose de sérieux, les faits seront 
soumis devant le publie.

Il y a longtemps, dit le juge, que 
des accusations sont portées un 
peu partout, de tous les côtés. J’ai 
rencontré nombre de citoyens qui 
m'en ont parlé et ia situation .est 
telle qu’il est temps que ces accu­
sations si elles peuvent être prou­
vées, le soient et que les rumeurs 
si elles sont fausses, cessent de cir­
culer. Ce sera mieux et pour la bon­
ne réputation de la ville et pour le 
corps de police lui-même.

M. BROSSARD
M. Brossard, c.r., procureur des 

158 requérants, déclare que depuis 
plusieurs années des meurtres, des 
attentats de toutes sortes sont res­
tés à peu près toujours impunis. 
L’opinion publique s’est émue et 
les soupçons ont commencé à pla­
ner sur le corps de police, et sur 
des personnages dont le nom de­
vrait rester au-dessus de tout dou­
te. Le procès des six bendits con­
damnés à mort a mis en lumière 
un état de choses déplorable. Nie- 
ri a dit que la police protégeait les 
bandits. Le juge Wilson, lui-même 
a déclaré que tout n’allait pas bien 
dans la police. C’est alors que l’é- 
chevin Dubreuil a demindé une en­
quête et que la police à la suite de 
oueiques assemblées a réclamé une 
enquête. Cette enquête sera utile 
pour les citoyens, mais surtout 
nour la police. Car ainsi que l’a 
fait remarquer le maire Duquette, 
il y a peu de counables dans la no- 
lice et la olunart des autres sont 
d’excellents citoyens. Ils ont le 
droit de voir leur nom réhabilité.

Nous n’en voulons a personne 
mais s'il y a des coupables, nous 
voulons que justice soit faite,

Me J.-P. LANCTOT
Me J.-P. Lanctôt a déclaré que les 

requérants ne voulaient pas empié­
ter sur le terrain municipal, ni en­
core moins faire de la politique, 
mais la nature des faits soumis est 
telle que les autorités, si les faits 
sont vrais, ne pouvaient ignorer un 
pareil état de choses et donc se­
raient coupables de négligence 
coupable. Il convient que le nom 
des échevins soit aussi lavé, s’il y a 
lieu.

Me ALBAN GERMAIN
41c, AJban Germain déclare qu’il 

représente le chef de police Pierre 
Bélanger et l’inspecteur Egan. Il 
nroteste qu’ils n’ont rien à cacher 
et qu’ils sont à la disposition de la 
Cour pour tous les renseignements 
possibles.

Me Germain fait remarquer que 
ces vagues d’accusations contre la 
police sont périodiques. D’ailleurs 
la presoue totalité des agents sont 
Je braves citoyens et nous sommes 
heureux que l’enquête soit tenue.

On se plaint du grand nombre 
d’attentats, mais il ne faut pas s’en 
étonner. Après la guerre, il y a eu 
une épidémie de crimes et Mont­
réal, malgré son port qui en fait 
une ville cosmopolite, est en meil­
leure situation que nombre d’au­
tres grandes villes. D’ailleurs, si 
nous avons tant de bandits étran­
gers. ce n’est pas la faute de la 
police, mais du défaut d’applica­
tion rigoureuse des mesures pour le 
triage des nouveaux arrivants.

Me SALLUSTE LAVERY
Me Salluste Lavery a déclaré qu’il 

présentait une requête de la part 
de nouveaux citoyents et portant 
sur des faits nouveaux.

Le juge a dit que si la nouvelle 
requête amenait plus de lumière, 
la Cour lui en serait reconnaissan­
te. Le juge a demandé aux procu­
reurs de s’entendre afin de faciliter 
la cause. Il a ajouté que si l’en- 
ouête s» trouvait fondée, il ne con­
damnerait la ville à payer que les 
frais strictement nécessités.

UNE LIASSE DE DOCUMENTS
Le capitaine Sauvé, du poste no 

4, a produit une série de documents 
portant sur les arrestations et les 
plaintes faites depuis 1918.

Les plaintes faites par les ci­
toyens contre les maisons ■ de dé­
sordre étaient sur feuilles volan­
tes sans étiquettes ni numéros. Il 
ne peut déclarer s’il y en a de dis­
parues ou non, étant donné que 
tous les officiers ont accès à son 
département, jour et nuit. Le capi­
taine Kavanagh produit aussi des 
documents.

La cour s’est ajournée à 2 heures, 
vu eue les témoins n’ont été assi­
gnés que pour cette heure.

AUl tu A Ut?» nn. rr.
CHERS ET ALPHONSE METI-
VTER ET DES RH. FF. GODE
FROY ET ALDER1C AU COLLE­
GE NOTRE-DAME DE LA COTE-
DES-NEIGES, SAMEDI SOIR
Samedi soir, au collège Noire- 

Dame de la Côte-des-Nelges, quatre 
religieux de Sainte-Croix partant 
pour le Bengale faisaient leurs a- 
dieux : c’étaient les PR. PP. 0. 
Desrochers, Alphonse Métivier et 
les FF. Godefroy et Aldéric. Cette 
touchante cérémonie religieuse a- 
vait réuni dans la chapelle un 
grand nombre de confrères, de pa­
rents et d’amis.

L’ouverture se fit par le Salut du 
S. Sacrement auquel officiait un 
nouveau missionnaire, le Père A. 
Métivier, assisté du Père J. Suint- 
Martin, missionnaire de retour, et 
du Père A. Cousineau. Après le sa­
lut, le R. P J. Métivier, directeur 
du juvénat de Saint-Laurent, fit un 
sermon dans lequel il démontra que 
ces héros aiment les âmes non en 
égoït^s, puisqu’ils se sacrifient pour 
elles, mais pour Jésus-Christ. Puis 
les quatre missionnaires étant de­
bout sur les degrés de l’autel, on 
procéda au baisement des pieds et 
au baiser de paix pendant que la 
chorale chantait le cantique du dé­
part toujours si touchant :
Parlez, partez! adieu pour cette vie; 
Portez au loin le nom de notre Dieu. 
Nous nous retrouverons un jour 

dans la Patrie.
Adieu, partez, adieu.

Les prières de l’itinéraire et la 
sortie procpssionnelle de la chapel­
le avec croix furent les dernières 
actions de ces dévoués religieux en 
terre canadienne. La séparation 
était faite; ils ne nous laissent que 
leur bon souvenir et une effcellente 
leçon d’héroïque charité.

Dimanche soir, ils prenaient le 
train pour Washington où trois au­
tres religieux de Sainte-Croix de 
la province américaine se join­
dront à eux. Ce sont les RR. PP. 
Donald MacGregor, Francis Wyss 
et le E’rère Fabien. Une semblable 
cérémonie doit avoir lieu ce soir 
au séminaire des Missions Etrangè­
res de la congrégation de Sainte- 
Croix. à Washington. Quatre infir­
mières laïques diplômées les sui­
vront dans ces lointaines missions; 
elles donneront des soins corporels 
aux Indous irop nauvres pour se 
procurer des médicaments> et que 
déciment parfois des épidémies.

Le départ aura lieu à New-York 
mardi le 7 octobre. La traversée se 
fera à bord d’un bateau de la Com­
pagnie Générale Transatlantique, le 
“De Grasse” que Mgr Lavelle, cu­
ré de St-Patrick, à New-York, vient 
de bénir. Les voyageurs passeront 
une dizaine de jours en France, 
quelques jours à Rome, puis revien­
dront à Marseille où ils s’embarque­
ront pour les Indes. Vers le 1Ü dé­
cembre, ils arriveront dans leur 
champ de labeur et se mettront à 
la disposition de Mgr Legrand, C. 
S. C., évêque de Dacca.

Le R. P. Desrochers retourne à 
des missions qu’il connaît bien 
pour v avoir travaillé pendant trei­
ze ans. Le B. P. Métivier compte 
deux années de prêtrise; depuis son 
ordination, il a été professeur à 
l’Université de St-Joseph, N.-R., 
que les oèlerins du Devoir connais­
sent maintenant.

Le Frère Godefroy (Henri Da­
nis) et le Frère Aldéric (Joseph 
Danis) sont nés à St-David d’Ya- 
maska et sont âgés respectivement 
de 24 et 23 ans. Après une année 
de noviciat, ils passèrent quatre an­
nées au scolasticat de la Côte-des- 
Neiges et le premier en sortit diplô­
mé ès Sciences et ès Lettres de 
l’Université de Montréal, institut 
d’Enscignement Moderne. Il était 
professeur à l’académie St-.loseph 
d’Hochelaga. Le second, après a- 
voir obtenu le diplôme ès Sciences 
de l’Université de Montréal, fit une 
cinquième année d’études à l’Uni­
versité de Notre-Dame, Indiana, où 
il put se perfectionner dans la lan­
gue anglaise. Tous deux sont pro- 
fès perpétuels de la Congrégation 
de Sainte-Croix.

Mort de M.
Frederick Talbot

M. Frederick A. Talbot, publicis­
te du service de colonisation, im­
migration et radio du Canadien Na­
tional, est mort ce matin à Calgary 
après une courte maladie. Il a suc 
combé à la pneumonie.

M. Talbot était un expert en ques- 
tiqns ferroviaires. Il avait la répu­
tation d’avoir voyagé sur tous les 
réseaux du monde. 11 écrivit plu­
sieurs livres sur les chemins de fer 
entre autres: '‘Railivap Wonders of 
the World”, et plusieurs livres tech­
niques.

M. Talbot a fait du journalisme à 
Londres.

On croit que la fin rapide de M. 
Talbot est attribuable en partie à 
une altaque de malaria qu'il eut 
dans l’Amérique du Sud il y a 
quelques années.

Le défunt laisse une femme et 
trois filles. Mme Talbot est partie 
immédiatement pour l’Ouest avec le 
père de M. Talbot.____ _

Un deuil chez
les musiciens

Québec, 6 (D. N. C.) — M. Joseph 
Vézina, docteur en musique, direc­
teur de plusieurs corps de musique 
de cette ville, est décédé, hier ma­
tin, à l’ftpe de 75 ans. M. Vézina a 
succombe à une maladie de plu­
sieurs semaines.

C’est à la suite des fêtes du Cap- 
Santé, en juillet dernier, que M. Vé­
zina sentit les premières attaques 
de la maladie qui devait l’emporter..

VIENT DE PARAITRE
SERMONS

Par le#. P. Moreau, Fondateur de la Congregation do Sainte • Croix
Un fort volume de XV-608 .pages, avec portrait. 

[RELIE:. $4.50 franco]

Ces Sermons se recommandent tout spécialement au clergé 
par leur grande valeur intrinsèque. On y trouve un emploi judi­
cieux de nombreux textes d’Ecriture et des Pères, un raisonne­
ment clair, simple, à la portée de tous les fidèles, une piété com­
municative, etc.

Cet ouvrage peut rendre service comme livre de lecture spi­
rituelle. On lira avec profit, pendant la retraite annuelle, l’exposé 
magistral des grandes vérités. La plupart de ces sermons ayant 
été faits à des prêtres, on y trouve plusieurs sujets, comme l’esprit 
de foi, le détachement des parents, la rechute dans le péché, etc., 
qui font d’admirables méditations pour une retraite du mois. Les 
sujets divers fournissent une abondante matière pour les circons­
tances les plus diverses. Le plan, qui précède chaque discours, 
permet de se rendre compte, d’un simple coup d’oeil, de la partie 
que l'on peut utiliser. Quelques références mises à propos dis­
pensent de recherches souvent fastidieuses.

Cef ouvrage rendra de grands services mi clergé. C'est un 
cadeau tout trouvé pour ordination, fête. etc.

Imprimé sur beau papier, en caractères qui reposent la vue, 
le volume a superbe apparence, C’est un des premiers du genre 
h paraître au pays. /

Ce sermonnaire se divise en quatre parties: A des séminaris­
tes (onze sermons); A des religieuses (quatre sermons); Les gran­
des vérités (neuf sermons); Sujets divers (vingt-deux sermons).

Ce volume relié toile, dos et coins cuir, est en vente au Ser­
vice de librairie du Devoir.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Vous trouverez ci-inclus $...............  En retour veuillez donc

envoyer à l'adresse cl-jointc..............exemplaires reliés des
Sermons du T.‘R. P. Moreau.

Votre tout dévoué,

(Signature).

(Adresse)
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Le permis du 
garage Morgan

LES PROCUREURS DE M. JAMES 
MORGAN RECOMMANDENT AU
CONSEIL LA CONFIRMATION
DU PERMIS DE SON GARAGE,
RUE BLEURY
Le conseil municipal sera saisi 

d’une question importante, aujour­
d'hui. au sujet du garage Morgan. 
I.es procureurs Lamothe. Gadbois 
et Charbonneau prient le conseil 
municipal de bien vouloir adopter 
une resolution confirmant le per­
mis qui fut accordée à M. James 
Morgan pour la construction d’un 
garage sur les lots 07 et 43-1 du 
quartier Saint-Laurent, tel que va­
lidé par une loi spéciale adoptée à 
la dernière session de la législature 
provinciale.

Les procureurs exposent qu’en 
juin et juillet 1916, M. James Mor­
gan a construit un garage partant 
de l’avenue du Pare et allant jus­
qu’à la rue Jeanne-Mance, après 
avoir obtenu un permis des fonc­
tionnaires et du bureau de la com­
mission de la ville. Ils disent que 
six juges dans les causes intentées 
se sont prononcés en faveur de M. 
Morgan, contre cinq. M. Morgan, 
ajoutent-ils, a loué ledit garage à la 
Grant Distributing Company of Ca­
nada. en août 1916, nour une pério­
de de dix ans. M. Morgan a cons­
truit ce garage de bonne foi, ce que 
d’ailleurs la législature reconnaît; 
ia construction de ce garage a aug­
menté la valeur de cette propriété, 
Inquelle rapporte des revenus con­
sidérables à la ville, celle-ci ayant 
retiré un revenu supplémentaire de 
SI25,000 dans l’espace de dix ans. 
C’est pourquoi M. Morgan demande 
aujourd’hui au conseil de confir­
mer le permis qui a été accordé.
LES BOUCHERS FERMERONT A

SIX HEURES DU SOIR
L’association des bouchers de 

Montréal informe le conseil muni­
cipal qu’elle se déclare en faveur 
d’un règlement de fermeture de 
bonne heure, qui obligerait tous les 
bouchers à fermer leurs établisse­
ments à six heures du soir Jes lun­
di, mardi, mercredi, jeudi et ven­
dredi, et à dix heures du soir le 
samedi.

L’association fait remarquer qu'à 
la dernière session de la législatu­
re provinciale, le gouvernement a 
fait adopter à sa demande un amen­
dement à la loi provinciale, qui 
donne aux municipalités le droit 
d’adopter un règlement de ferme­
ture des magasins à six heures du 
soir au lieu de sept heures. L’asso­
ciation prétend que le changement 
proposé serait dans l’intérêt dp lu 
grande majorité des bouchers de 
notre ville.

LE PARTI OUVRIER
Le parti ouvrier du Canada in­

vite le conseil municipal à partici­
per à l’inauguration du huitième 
congrès qui s’ouvrira le 8 novem­
bre prochain, dans les salles de l’Al­
liance National, rue Beaudry. Le 
congrès s’ouvrira à 2 heures de 
l’après-midi.

Le prince de Galles 
à Montréal

Le secrétaire particulier du prin­
ce de Galles, le capitaine Lascelles, 
a annoncé que le prince passera 
deux jours à Montréal avant de re­
tourner en Angleterre. Il arrivera 
à Winnipeg le 10 octobre. 11 parti­
ra le 12 pour Chicago où il sera 
l’invité de M. Louis Swift. Il visite­
ra Détroit le 14, Toronto le 15 et 
Ottawa le lendemain. il arrivera 
probablement à Montréal le 19 et 
y passera deux jours. Il visitera 
ensuite le Massachusetts. Il s’em­
barquera te 25 à New-York sur 
1’ “Olympic”.

Au Cap de la Madeleine
Les Trois-Rivières, 6 (D.N.C.) — 

Des milliers de personnes ont as­
sisté hier aux fêtes de Notre-Dame 
du Saint-Rosaire au Cap de la Ma­
deleine. S. G. Mgr Cloutier prési­
dait. S. G. Mgr Rouleau a prononcé 
l’allocution de circonstance hier 
après-midi.

Les régions des Trois-Rivières et 
de N’icolet étaient représentées à 
ces cérémonies.

Les dégâts d’un
grand séisme

Tokio. 6 (S. P. A.) — Le bureau 
de statistique de la ville de Tokio j 
publie les chiffres des dégâts cau­
sés par le grand tremblement de 
terre du 1er septembre de l’année 
dernière. Le total est estimé à 5,- 
501.512,273 yen (environ $2,300 
millions).

DES DESORDRES
a CUBA

AU COURS D’UNE ECHAUFFOU-
REE SLN Pj.RoONNEà l’UtDENT
LA VIE A CAMAGLEÏ

La Havane, 6 (S.P.A.) — D’après 
un® depectie au U Manda, six per­
sonnes auraient été tuées et 5B bles­
sées, dont 18 sérieusement, au cours 
d'un combat entre ia police et des 
partisans de l’ancien president Ait- 
nocal, à Camaguey hier. L’ancien 
président a conunencé une campa­
gne pour se faire reélire. On n'au­
rait rétabli l’ordre qu'après l’inter­
vention des soldats.

* # *
La Havane, 6 (S.P.A.) — Comme 

protection à la suite de la bataille 
dans les rues de Camaguey entre la 
police et uu groupe de partisans de 
l’ancien président Menecab on a 
doublé la garde à l’entrée du palais 
du président Zayac.

A Camaguey, plusieurs personnes 
auraient été tuées et une soixantai­
ne blessées dont plusieurs femmes.

Les communications par téléphone 
et télégraphe sont interrompues, 
mais avant que cette interruption ait 
eu lieu. On a appris que les soldats 
occupaient la ville et avaient réta­
bli l'ordre.

kc gouverneur de la province au­
rait demandé au président de faire 
désarmer tous les partisans de Me- 
necal, le candidat conservateur à la 
présidence. L’autre candidat est 
Machado.

Le combat aurait commencé après 
que le train portant les partisans 
de Menecal aurait déraille et que 
des personnes inconnues auraient 
tiré des coups de feu sur les voya­geurs.

Le procès du
capitaine Forde

Le procès du capiitaine Samuel 
borde s’est commencé ce matin en 
(-our d'assises. Il est accusé d’avoir 
pillé la cargaison de liqueurs eni­
vrantes du Lutzen et de l'avoir ven­
due à son profit.

Le navire est censé appartenir à 
la Sunrise Steamships Company. lax 
defense a demandé la production du 
livre de bord du navire mais il a 
etc complètement impossible do le 
trouver. Lors de l’aventure, le IaiI- 
sen portait une cargaison de Hamil­
ton, il devait partir par St-Jean à 
destination des Bermudes. Au lar­
ge de la côte américaine, il a été 
Pille. La preuve a démontré qu’à ee 
voyage, un nommé Hoffman, Stew­
art du navire, a été promu capitai­
ne. Deux officiers du navire, Pless- 
ner et Hannon, ont été portés ma­
lades et remplacés par un nommé 
Isaac et un nommé Morris,

Le mois du St-Rosaire à 
la basilique

Selon la coutume, c’est un Domi­
nicain qui donne le sermon de cir­
constance à l’ouverture du mois du 
rosaire à la basilique de Montréal, 
ie R. P. Perras, curé de .Notre-;Da- 
me-de-Grace a parié, hier, de la dé­
votion du Rosaire.

Davis obtient un sursis
Me Oscar Gagnon a présenté sa 

renuete ce matin pour aller en ap­
pel en Cour suprême. Elle lut a été 
accordée. En même temps le juge 
Lélourneau a accordé un sursis à 
Léo Davis jusqu’au 6 novembre 
prochain.

En Colombie
britannique

Victoria, C. B.. 6 (S.P.C.) — Le 
premier ministre Oliver a annoncé 
que la législature commencera sa 
session d’automne le 3 novembre.

Dans le comté de Québec
Qnébec. R (D. N. C.) — La con­

vention libérale dans le romté de 
Québec a été fixée au 15 octobre 
prochain. Il semble que la lutte se 
fera entre M. Eohraim Bédard, avo­
cat, et M. Frank Byrne, cultivateur.

En Chine
Shanghaï, 6 (S.P.A.) — Les trou­

pes du Kiang-Sou, qui représentent 
le gouvernement central, ont com­
mencé une attaque contre la ville 
de Sunkiana. à 28 milles au sud- 
ouest d’iri. Elles ont capturé le viï- 
laee de Tchukiang. La place était 
défendue par 209 hommes du Tché- 
Kiang.

Elles ont ensuite attaqué le villa­
ge de Mazedo. mais elles ont été re­
poussées. Au cours du combat, des 
obus et des balles sont tombés aux 
alentours de Sungkiang et plusieurs 
personnes ont été atteintes.

Le Mexique et ia Société des nations
Le président Callès annonce que son pays en fera

Partie
Paris, 6 (S.P.A.) — Le présldent- 

élu du Mexique, le général Galles, 
arrivé samedi matin de Berlin, a dé­
claré, à l'issue d’une visite à M. Hcr- 
riot. président du Conseil- qu'il sui­
vrait la même politique que le pré­
sident Obregon, en ce qui concerne 
la S. D. N., et qu’il adhérerait à la 
Constitution.

I président du Mexique est très 
satisfait des avantages qu’il a rôti-! 
rés de sa visite en Europe, et se 
montre optimiste quant a l'avenir 
du Mexique, dont la situation écono­
mique s’améliore, dit-ll, de jour en 
jour. Le Général Gallès est heureux

de constater que les relations en­
tre les Etats-Unis et te Mexique 
n’ont jamais été plus cordiales.

“L’entente est dorénavant com­
plete entre les deux pays et les deux 
peuples, et les relations enlre tra- 
vailcurs sont particulièrement satis­
faisantes”, déclara le Général.

Toute la journée de samedi, il y 
e eu un défilé incessant de visiteurs 
et le général n’a pas eu un instant 
de repos après son voyage de Ber­
lin. I>es consuls du Mexique en 
France et en Suisse ont offert hier

St-Gcrmnin, au nouveau président 
un “déjeuner de famille à la mexi­
caine”.

Le bureau central des écoles catholiques 
demande des pouvoirs plus étendus

C’est la requête présentée ce matin devant la 
Commission éducationnelle par M. le juge La­
fontaine — Les opinions apportées.

Lcà commissaires des écoles ca­
tholiques de Montréal se sont pré­
sentés. ce matin, devant les mem­
bres de ta commission éducation­
nelle. qui a repris ses séances à l’E­
cole Technique. Ils ont discuté l’op­
portunité d'accorder des pouvoirs 
plus étendus au bureau central des 
écoles, tout en respectant l’autono­
mie des commissions de district.

Sir Lomer Gouin a présidé, ayant 
à ses côtés MM. Aimé Gcoffrlon, Au­
guste Richard. Walter Witchell, Jo­
seph Schubert. S. Cohen et le ba­
ron de Hirsch.

Le juge Lafontaine cxnose la si­
tuation actuelle qui existe nu bu­
reau central vis-à-vis des commis­
sions de district; il réclame des 
pouvoirs étendus, en ce qui concer­
ne les achats, les travaux de cons­
truction et l’achat du charbon; il 
demande que tout ce qui concerne 
l’administration financière soit dé­
volue nu bureau central seulement. 
Les commissions de district auront 
le privilège de faire des recom­
mandations seulement.

11 cite un exemple nu sujet des 
cahiers scolaires, en particulier. 
“Nous avons acheté 1.209.000 ca­
hiers pour les faire distribuer par 
les commissions de district: et nous 
avons réalisé ainsi une économie 
de «30.000."

M. Victor Doré donne son opi­
nion nu sujet de roxtension des 
pouvoirs du bureau central. Il y au­
rait avantage à centraliser davanta­
ge, du point de vue finance; toutes 
les dépenses seraient contrôlées au 
bureau central. Les commissions 
de district auront le droit de sur­
veiller et de critiquer.

I.c contrôle actuel est un peu gé­
néral, dit-il; les demandes de cré­
dits sont accordées aux commissai­
res de districts selon les appropri­
ations votées, et les commissions 
disposent ensuite des crédits don­
nés, à leur guise, pour une fin ou 
pour une autre jusqu’à ce que les 
montants votés aient été épuisés. 
Puis elles font de nouvelles deman­
des et c’est le même procédé, avec 
un contrôle relatif.

Il a promis à M. Gouin, de remet 
tre un état des finances de ia com­
mission scolaire et de celui des au­
tres commissions de Pile de Mont­
réal, qui ne sont pas encore an­
nexées.

Mgr Donnelly apnrouve ensuite 
la requête du juge Lafontaine. Le 
bureau central aura un contrôle 
plus absolu des finances, el les com­
missions de district garderont le 
domaine pédagogique.

Mgr A.-J.-V. Piette, membre du 
bureau central, exprime la crainte 
d'une complication d’une centrali­
sation, à cause du point de vue 
éducationnel; il ne veut pas aller 
trop loin, cependant, du côté des 
travaux de réparations; les com­
missions de district devraient être 
intéressées dans la construction 
des écoles et exerceraient même la 
surveillance. Pour la régie interne 
de ces commissions il faudrait leur 
laisser toute l’autonomie possible.

Pour les constructions nouvelles, 
les plans sont élaborés aux com­
missions de district; puis on sou­
met le tout au bureau centrai qui 
l'étudie au point de vue général et 
se prononce sur les conditions du 
contrat; c’est le bureau central qui 
contrôle, et qui ratifie le contrat. 
Il s’ensuit une amélioration pour

tout le monde, commissaires et en- 
tiVoreneurs et architectes.

Du point de vue des finances, 
poursuit Mgr Piette, c'est desira­
ble. et même les commissions dt 
d .-v'ict seraient heureuses de se 
débarrasser de leur comptabilité 
particulière pour s’en remettre au 
bureau mirai. Il y en résulterait 
de grands avantages pour les achats 
en grande quantité, comme pour le 
charbon.

On pourrait avoir un comité spé­
cial pour les achats, qui serait 
composé de délégués des commis­
sions de district et du bureau cen­
tral; mais il ne faut diminuer l’au­
torité dos commissaires de dis­
trict.

M. Sénécal, commissaire du dis­
trict est, soumet que le bureau cen­
tral devrait recevoir plus d’auto­
rité, comme c’était l’intention de 
la formation de la fusion en 1916. 
H veut que le bureau central forme 
le corps principal et que les com­
missions de districts soient fusion­
nées en un ailler corps, pour les 
matières de pédagogie. Il approuve 
la diminution du personnel des 
commissions et du bureau central; 
et iwiur ce dernier, il veut trois 
membres seulement qui y consacre­
raient tout leur temps'; ces trois 
membres seraient nommés par le 
gouvernement et par l’autorité reli­
gieuse.

M. Patonaude, membre du lui-' 
ceau cenlrnl, partage les opinions 
de Mgr Piette. Nos embarras pro­
viennent des salaires; il vaut mieux 
donner plus de juridiction au hu- 
reaii rentrai pour les finances. Ac- 
tuellemenl, nos décisions ne sonl 
pas toujours respectées par les com­
missions de district, et nous n’v 
pouvons rien. Il approuve la for­
mai ion d'un corps conjoint au bu­
reau central pour les dépenses, les 
salaires, les achats; nous n'avons 
pas d’uniformité actuellement pour 
toutes ces questions.

Le président lui pose la question 
d’annexer les autres commissions, 
et M. Patenaude répond qu’il n'v. 
est pas favorable, à cause des défi- 
cils qui retomberaient sur la com­
mission scolaire de Montréal; il 
vaudrait mieux attendre et mener 
une enquête approfondie dans cha­
que cas.

M. l’abbé Verschelden, président 
du district oucsl, abonde dans le 
sens de M. Patenaude.

Le docteur A. Daiglc, du district 
rentre, craint l’abus de la centrali­
sation au bureau rentrai, à cause 
de l’autonomie et dp l'autorité que 
les commissions de district exer­
cent; il approuve le système actuel 
dans son ensemble, quitte à l’amé­
liorer dans scs détails, “sans le 
chambarder”. M. Bonneville est fa­
vorable à la centralisation finan 
cière, et non au changement uu 
système actuel.

Mgr Piette parle ensuite du dé­
faut d’autorite qui existe aujour­
d’hui. G’est notre faiblesse, dit il. 
c’est le vire du système, car aucun 
corps ne peut exiger la sanction ne 
nos décisions. Donnez-nous un 
principe d’autorité et vous aurez 
trouvé la solution; puis, avec la 
concentration financière, vous nous 
donnerez une grande amélioration.

r.a commission s’ajourne ensuite 
à vendredi à trois heures.

Les Hohenzollern recevront
une indemnité de chômage

Berlin, fl (S.P.A.) — Si un projet 
de loi, présenté à la diète prussien­
ne par les communistes, est voté, les 
membres de la famille Hohenzol­
lern, qui habitent en Prusse, rece­
vront une indemnité de chômage, 
comme, tous les ouvriers sans’ tra­
vail au lieu de recevoir rie grosses 
pensions mensuelles. Ce projet de­

mande aussi la confiscation de tou­
tes les propriétés des Hohenzollern 
et que les châteaux et les villas 
soient transformés en jardins d'en­
fants ou en maisons pour les sol­
dats infirmes. Les communistes de­
mandent encore que l’on supprime 
toutes les pensions accordées aux 
Hohenzollern vivant en dehors de 
lu Prusse.

Une escouade spéciale de policiers
M. L. A. Grandchamps, ancien officier supérieur de la police ' 

municipale, sera désormais le chef d’une escouade spéciale, char­
gée de faire respecter les règlements en ce qui concerne les tra­
vaux publics. Il aura une juridiction particulière et ses attribu­
tions relèvent du directeur des travaux publics, M. H.-A. Terrault.

C’est une surveillance spéciale, analogue à celle du service 
d’hygiène et du service des permis.

Nouveau juvénat 
des Maristes

Lowell, Mass., 6 (Spécial au De­
voir) —- Le dimanche 12 octobre 
prochain aura lieu à Tynsboro la 
bénédiction du nouveau juvénat des 
Frères Maristes.

Le R. P. A. Babel, provincial des 
Maristes et délégué de Son Eminen­
ce le cardinal O’Connell, sera pré­
sent. Le R. P. Augustin Hickey, sur- 
intendant des écoles catholiques du 
diocèse de Boston, fera le sermon 
de circonstance.

M. Donovan, maire de Lowoli rt 
M. Georges Trudel, maire de Man­
chester seront présents.

Pershing va en Europe
New-York. 6 (S.P.A.) Le gé­

néral Pershing s’est embarqué sur 
le Leviathan. C’est la première fois 
qu’il fait un voyage en Europe com­
me simpl? citoyen. x

On n’a pu encore
trouver le cadavre

Québec, (i (D. N. G.) Malgré 
d’actives recherches, on n’a pu re­
trouver le cadavre de sir William 
Price. Plus de cent employés de la 
(lie Price Brothers continuent ce» 
recherches à Kénogami, sous ta di­
rection de M. J.-M. McCarthy, vice- 
président de la compagnie.

Bénédiction d’un pont
Québec, 6 (D.N.C.) — Hier a eu 

lieu la bénédiction d'un nouveau 
pont sur la rivière Etchemin à Sle- 
Malnchic de Dorchester.

M. l’abbé Moreau a béni le ponl 
et une assemblée a eu lieu à la suite 
(te celle cérémonie.

I.es orateurs ont été MM. Gali 
pemilt- abbé Moreau. L. Gannon, 
Ouellette, Dr Alf. Morrissette, H. 
Fortier, Dr A. V. Roy, G. E. Dim- 
sault.
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Législation 
peu simple et 

peu claire
Me J.-F. POULIOT, AL CÜN-

<;res agricole, a fait voik
COM MEN 1' NOTRE CODE MINI 
CJPAL EN PARTICULIER EST 
PEU CLAIR A CAUSE DF SON 
FOUILLIS D'AMENDEMENTS 
OIT S’Y AJOUTENT CHAQUE 
ANNEE

Idans les d fférentes branches de I â DD CWCMTirkM
J l'agriculture, choisis autant que LA rl\Ëi V EH 1 Iv/PI 
^jossible paiTiii les citoyens de cha-: piDC IAIT C AI FtlCC

ique partie de la province, et il est UtiJ HiLEINUIEu
! permis d’espérer que dans un ave- ____
:n .r rapproché, le ilégislateur sou-j LES INSTRI CTIONS DU CHEF DE 
! mettra à votre considération tous; POLICE A L’OCCASION DE LA 
Tes projets de loi intéressant la; SEMAINE DE PREVENTION DES 
j classe agricole. Cela aura pour ef-, INCENDIES
!fet d'assurer l'amélioration et lai '___
j stabil té reiative des lo.s Voici ies instruclions du chef de

-Même v votre association n’ob- police Gauthier à l'occasion de la

IL EST DE MON 
DEVOIR DE RACON­

TER LES FAITS”

AVIS LEGAUX
TARIF DES PETITES! 

AFFICHES
DEMANDE D-mrr.ei — Jusqu a 20 mois. 

2fl sous, f! 1 sou par mot suppiimin
taire.

Au congrès agricole, qui vient de 
se lerminer à Québec, Me J.-F. Pou- 
1 ; , avocat à la Rivière-du-Loup. 
a donné un travail sur le peu de 
préparation apportée à la rédac­
tion de nos lois.

Parlant surtout du code munici­
pal M. Pouliot dit :

Le code n»unicipal régit l'érec- 
(ion des municipalités ainsi que lu 
construction et l’enlretien des che- 
m.ns, des ponts et des cours d’eau, 
c’esl-à-dire des artères commer­
ciales par lesquelles les cultiva

tena.t d'abord que cela, ce serait 
déjà beaucoup. J’oserais même di­
re que ce sera t un immmense 
avantage pour vous tous ainsi que 
pour le législateur, qui se réjoui- 

i rait sans doute d'être plus éclairée 
! sur vos besoins.

semaine de prévent on des incendies 
qui commence aujourd'hui.

“Une proc amnaüon royale a fixé 
pour tout le pays .a semaine du 5 au 
11 octobre 1924 comme sema ne des j 
mesures preventives contre les in­
tend es.

"’Tous les cléovens de notre ville
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DEMANDE D'ELEVES — Jusqu'à 25 moti. 
‘ifl s'ms. et 1 »'/u par met

Auditeur ei Administration 
Générale

DENTISTES

•upplémtn
talrf.

toi t fs j.es aitbrs demandes — Juv
qu'è 2.’, inoîv ?0 sons. 1 «au psr mo! 
supplAmcmalrr.C’est ce que dit un homme de j («ambres a i.oi kr — 15 »u« ju«qu »! 21; njots, 1 sou pur mot supp ém«r»ta r*.

Toronto en racontant son ex- ................
périence avec Tanlac.

“Après ce que Tanlac a fait pour 
moi, je considère qu’il est de mon 

devront profiler de cette occasion devoir de mentionner sa valeur aux 
pour accorder quelque attention au j autres,” telle est la déclaration tou- 
problème de la prévention des incen- te candide de Robert Harding, en- 
dles, et prendre les précautions von- Repreneur peintre, 261, avenue Ra­
mes pour é.oign-er de chez eux les ; ciflc, Toronto, Ontario, Canada.

-------- [dangers nhérents à tout incendie, [ “il.y a environ un an”, dit M.
c’est-à-dire • la menace d’une mort ■ Harding, “le mal d’estomac elles 

D ERN I ERES STATISTIQUES affreuse et la perte de tous leurs maux qui Raccompagnent, m’a 
(FOURNIES FAR LE DEPARTE- biens. valent abattu jusqu’au désespoir.
■MENT DU SECRETAIRE PRO-[ “Pour comprendre qu’un te] dan- 
V1NC1AL. ger est bien réel, il suffit de rappeler

L’ETAT DES
RECOLTES

leurs transportent le plus souvent 
leurs produits au marché. C’est tou­
jours en vertu du (Iode Municipal 
que les municipalités ont le droit 
d adopter des règlements pour 
pourvoir à des aqueducs, à leur 
système d'éclairage et aux autres 
améliorations modernes qui amè­
nent le bien-être dans les foyers.

C’est aussi en vertu du Code Mu­
nicipal que les municipalités peu- 
venl taxer les contribuables pour 
faire face aux dépenses d’adminis- 
traiion et faire des emprunts en 
cas de dépenses extraordinaires.

Il importe donc que les contri- 
buablcs soient protégés non seule­
ment en choisissant comme mem­
bres du conseil des hommes en qui 
ils ont pleine at entière confiance, 
mais aussi en ayant de bonnes lois.

Personne n'a le droit de plaider 
ignorance de lu loi: toutefois, pour 
donner aux intéressés le loisir de 
1 étudier, il ne faut pas qu'elle chan- 
ge aussi vite que la mode, ni que la 
législateur la tourne comme un film 
de cinéma.

Comme je l’ai dit dans l'avant- 
propos de la dernière édition du 
Code Municipal, j’ai eu souvent 
1 occasion de faire remarquer que, 
comme le maire et les conseillers 
sont, en matière de droit munici­
pal, revetus des pouvoirs de juges 
de première instance, et que la ju­
risprudence de tous les tribunaux 
est unanime à établir qu’un autre 
Iribuna! ne saurait infirmer leurs 
décisions, sauf en ras d’illégalité ou 
d injustices graves, et qui, de plus, 
IL sont le plus souvent des hom­
mes qui ii’ont pas fait d’études lé­
gales spéciales, il est essentiel que 
la loi qifiis sont viiargés d’appli­
quer soit claire, simple, concise et 
conforme aux besoins réels de la 
population.

Pouvons-nous dire qu’il en est 
pinsi actuellement?

Depuis le 1 novembre. 1916. date 
de Rentrée on vigueur du nouveau 
Code Municipal. 55 articles ont été 
amendés partiellement et souvent 
même à plusieurs reprises; 21 arti- 
eles ont élé remplacés et 47 articles 
ont été ajoutés au Code, total: 123 
articles amendés, remplacés ou 
ajouté' en bull ans, ce qui suffit 
Four démontrer que le Code Muni- 
<’ipa! est entièrement différent de 
ce qu’il élait à la date de son en­
trée en vigueur et ceux qui com­
mettraient l’imprudence de ne pas 
tenir compte dans l’application du 
Gode Municipal de ces multitudes 
d’amendements qui changent la loi 
de fond en comble, seraient expo­
sé- dans bien des cas à faire fausse 
route et. en conséquence, à payer 
en frais les pots cassés.

Le nouveau Code Municipal, à 
‘■'m entrée en vigueur, comprenait 
ft.S? articles: la loi scolaire ne se 
composait, lors de la refonte des 
statuts, en 1909, que de 530 articles.

Depuis lors. 45 articles du Code 
scolaire ont été modifiés ou amen­
dés 44 ajoutés, dont 26 nar une 
‘-fuie loi, en 1013, 29 remplacés et 
4 abrogés. Total. 122 articles ajou­
tés. remnlaeés, abrogés ou amendés, 
dont plusieurs au moins deux fois 
cbacun.

Par exemple l’article 2728C a été 
amuté en 1915: 3 nouveaux alinéas 
lui ont été ajoutés en 1917; il a été 
remplacé de fond en comble en 
1018 et amendé en 1921. L’article 
2nfn a été remplacé à trois reprises 
différentes: en 1911. en 1913 et en 
1921. “t d’autres ont été amendés 
aussi bien avant qu’après avoir été 
remplacés.

L(., Jms relatives à la fabrication 
dp b“prre et du fromage, la loi de 
la voirie, la loi de colonisation, la 
bd des terres, les lois concernant 
w sociétés coopératives et le comp­
toir coopératif, etc., intéressent 
tout spécialement la classe agricole 
«d clips ont toutes été souventes fois 
amendées. Il serait trop long d’é- 
numérer ici tous ces amendements.

T i question oui se pose à ce mo­
ment est celle-ci : cette quantité d’a- 
mendernents à la loi a-t-elle produit 
,i’v>Pl,reux résultats, a-t-elle rendu la 
cI'-sap -.ftrifole plus nrosoère?

Tr n’a' nas à me prononcer à re 
suie': chacun de vous peut réipon- 
d"c à cette question en observant 
ce “i r,e passe amour de lu,'.

Même en admettant que tous ces 
amendements ont rendu la loi plus 
avnnlageuse pour îles agriculteurs, 
n'ed-'l pas encore possible de sini- 
pl'f'cr la loi el de l’améliorer?

Quant il s’est agi de réformer la 
ioi des Compagnies, le bureau du 
procureur général a écrit à chaque 
bureau d'avocat '-our lui demander 
des suggestions.
1 l!" est vrai que l’union des mun - 
e/pal tés existe déjà, mais ne se­
rait-] pas opportun de ila diviser 
en deux sections; l’un urbaine et 
l’autre rurale, car les campagnes 
ont des besoins différents de ceux 
des villes?

L’nssoc aiion des inun eipa itiés 
rurales est déjà en voie de fonniu- 
tlnn; c’est votre congrès qui en po- 
• e les bases et l’une des fonctions 
I plus importantes de votre asso- 
r «lion sera dorénavant de surveiil- 
b’• la confecUon et la rédaction 
d,"' o s qui sont tout particulière- 
r "nt de votre domaine.

Jusqu'ici la c asse agricole n'a 
constitué qu’une force nationale 
intente; en vous organisant comme 
v u le l'ai'cs, vous devenez une 
pu ssance de premier ordre qui 
peut contr huer encore plus large­
ment au bien général du pays, toc’ 
ru ri né dorant le sort de chacun de 
vos membres, en respectant les 
droits acquis de chacun.

V Vi us allez sans doute élire un 
vOm té exéeutif composé d’experts

que l'an dernier en notre bonne ville 
quel.es sont|;«s pompiers ont répondu à 4,359 ap-1

J _ ______  .
lorsque je le faisais, j’avais ensuite 
des douleurs intenses dans l’esto­
mac, un étourdissement extrême et jQuébec, 4 — Voici . ,__________ __________ ,

les conditions de ia récode dans pgfg -d'incendie; que la valeur des ! ^ sensations de nausée. Je me 
les différentes régions de la pro-! (j cmg consumés représente une perte ! souvent au travail, sans
yince, d’après un bulletin que le!de $5.20 par habitant; que chaque ; man*er un? seule bouchée. N'atu-

“ fam'ile -de cinq personnes est appe-1 re^t>rnenl,_ je me sentais presque

moviVL — J■ i,q11 a 20 mots, 20 noua. ! sou 
par 'not suppiemrnt&ire.

PEUDC — .'ustjii'a 20 mots, 20 sous, t «ou 
t>»r mo* supplAmrntoirr.

MAISONS. MACASINS ETC.. A I.OtJER - 
Juvqu*à 20 trots, 25 sous. 1 «ou par mot 
suniiIAmpsitalr.'

A VENDRE — Jusqu’à 2d roots 2t «ou»,
1 hou pur m.>( supplémentaire.

CARTES PROFESSION'NEl.LES — Tnrif sur Ul-mnitor.
AVIS I.FOAt'X - *5 sou» ligne ogathe
NAISSANTES. DRI ES. MESSES — 50 «ou*

par I”*pr!ioi:.
REMERC1EMEN1S — 50 «et,»
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNE- 

LES, ETC. — îi 00 our 'na,*rtioi;.

; Bureau provincial des SlalisGques 
j communjfjue aujourd’hui à la près
|se. Les agronomes officiers du gou- 
[ vernement sont tenus chaque mois 
! de répondre à un queslionnarre qui 
Leur est adressé, pendant la pèrio- 
1 de de croissance des récoltes des 
champs. C’est le résumé de ces rap­
ports, sur chacun des comtés ru­
raux de la Province, que l’on trou­
vera dans les lignes c.-après.

BAS ST-LAUREXT -—La moisson 
est peu avancée, 'ina<s elle a été 
faite, jusqu’à présent, dans des 
conditions très favorables, exempte 
des pluies fréquentes dont le reste 
de la province a souffert .pendant

Ice à payer $50.00 pour les valeurs 
détruites el pour l’enlretien des di­
vers services de protection contre 
le feu.

“Une chose plus horribile encore, 
c’est le tribut prélevé par !e feu en 
vbes humaines. Durant cette même 
année 1923, trois pompiers ont été 
tués au cours d’incendies; 19 person­
nes ont péri par il os flammes; 37 
pompiers et 56 citoyens ont été br— 
lés ou asphyxiés; 53 personnes ont 
été arrachées des flammes par la 
brigade

“Il devra suffire d’exposer des 
fais aussi navrants poor que toute

sentais
toujours fatigué, et je maigrissais.

“Après avoir pris trois bouteilles 
de Tanlac, mon appétit s’est réveil­
lé, mon estomac a été délivré de 
toutes douleurs et malaises après les 
repas, l’étourdissemenl a cessé et, 
de fait, Tanlac a fortifié et tonifié 
tout mon système. Je recomman­
derai toujours vigoureusement Tan- 
lac.”

Tanlac se vend chez tous les 
bons pharmaciens. N’acceptez pas 
de succédané. Tl s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

[a première qu.nzaine de septem- j personne qui en est instruite pren 
bre. Toutefois, la gelee a causéjne durant cette semaine Oes précau- 
quelques dommages aux po ds aux le-jiions suivantes ei qu’elle les obser 
gumes et meme a certains cereales.|Ve ensuite pendant toute Rannéc. | 
En particulier, lavoine. 1 orge et “l.—Placer les allumettes dans uni
les pomîmes de terre donneront(pêreptable inèiaLiliciue inaccessible 
une excel ente recolle. Quant aux | aux enfants. S’en servir soigneuse-; 
fruits, ia recolle en sera bien sa- nient et ne 'es jeter qu'après s'être!

Les pilules végétales Tanlac re­
commandées par les fabricants de 
TANLAC

tisfaisante. En somme, si d’autres 
gelées ne viennent pas causer de 
dégalls plus considérables le ren­
dement global des récoltes des 
champs sera au-dessus de la moyen­
ne, de Rimousk; en descendant.

DISTRICT DE QUEBEC — La ré­
colte des céréales est assez avancée, 
en général, grâce à la température 
favorable de la dernière quinzaine 
du mois de septembre. Les céréales

POUR BENEFICIER 
DE LA PREFERENCE

assuré qu'eiües sont bien éteintes.
“2.—Eloigner des boiseries et de 

foules autres matières inPiaimmatoles, 
les becs de gaz ou toute autre flam­
me à découvert. Ne pas laisser dans 
le voisinage des rdeaux que le vent 
peut mettre en contact avec le feu.

“3.—S’assurer que les fers électri­
ques, les grilCc-pain et autres appa­
reils semblables «ont enlevés des 
emboitures lorsqu’on en a fini

ont souffert de la pluie, ce qui a N’emptloyer aucun substitut aux fu- 
provoqué la rouille de l’avoine et la sib'es approuvés, 
brû ure tardive des pommes de ter-j ‘‘4.—Inspecter, nettoyer et réparer 
re; celles-ci vont subir une diminu- les cheminées et les tuyaux avant 
tion de rendement d’au moins de l’hiver.
25%, par la pourriture qui les af 
fecte. On rapporte que la récolte des 
pommes est abondante tandis que 
celfle des prunes est médiocre. Le ta­
bac, cultivé principalement pour 
usage domestique, donnera un ren­
dement moyen, c'est-à-dire à peu 
près égai à celui d’une récolte nor­
male.

DISTRICT DE MONTREAL — La 
moisson des céréales avance rapide­
ment, mais cellfe qui ont été fau­
chées au commencement du mois, 
ont souffert considérablement de la 
pluie; toutefois, certains agronomes 
déclarent que les récoltes donneront 
un rendement bien satisfaisant. Les 
pommes de terre, bien qu’abondan­
tes, on commencé à pourrir et il est 
probable que le rendement en sera 
diminué d’au moins 25%. La récollte 
des pommes, sans être abondante, 
est satisfaisante; celle des prunes est 
plutôt médiocre. La récolte du tabac 
variera entre 65% 75% d’une pro­
duction normale. La gelée a causé 
des dommage* sensibles au maïs 
fourrager qui avait été semé tard, 
de même qu’aux fèvres, aux citrouil­
les et aux tomates. Dans le Tèmisea- 
mingue, il y a au moins 35,000 tonnes 
de fa n qui attendent des acheteurs. 
Le prix actuel en est de 88.00 à $10,00 
la tonne, sur le marché local.

MORD DE LA PROVINCE — Au 
Lac-St-Jcan, les récoltes ne sont pas 
avancées; l’avoine a souffert, à cer­
tains endroits, de l'excès de pluies. 
Toutefois, l’on considère que le ren­
dement sera excellent pour l’avoine, 
le blé et l’orge, et bon pour Ile se'ige. 
Le tabac donnera une bonne récolte 
Dans l'Abitibi, la moisson ne fait 
que commencer. La première quin­
zaine de septembre a été très plu­
vieuse. Les céréales abattues par la 
pilule se sont relevées au cours de la 
dern ère quinzaine de septembre. 
Les céréales tardives ont quelque 

;pe.u souffert de la gelée. Les pommes 
Ide terre ont commencé à pourrir, 
mais Ton croit que le dommage subi 
est plutôt bénin En somme, les cé- 

‘rcales donneront un bon rendement 
pendant que les petits fruits 

j fourni une abondante récolte.
CANTONS DE L’EST — Moisson 

peu avancée et faite, jusqu'à date, 
dans des conditions adverses. La 
pluie a causé des torts considérables 
aux céréales et aux pommes de ter­
re; là, comme ailleurs, elles ont 
commencé à pourrir. Toutefois, l’on 
estime que la récolte sera bonne 
pour l’avoine. l’orge, le blé et le sar­
rasin. En général, les pommes sont 

: abondantes, tandis que le rendement 
.des prunes est plutôt médiocre. Le 
I tabac, b'en que peu cultivé dans 
eette région, donnera une récolte 

i normale. On estime que les pluies 
; abondantes du commencement du

“5.—Placer les cendres chaudes 
dans des boites métalfiiques et dépo­
ser ces réceptables foin des maté­
riaux inflammables.

“6.—Ramasser et enlever prompte­
ment tous les déchets et rebuts. En 
bien nettoyer les sous-sols et les 
dessous d’esoaliers.

“7.—Ne pas allumer le poêle avec 
de la benzine, de la gazoline ou du 
pétrole.

“8—Si l’on doit employer de la 
gazoline ou de la benzine pour le 
nettoyage, s’en servir à Rextérieur 
seulement.

“9.—Savoir où se trouve Ravertrs- 
seur d’incendie Je plus rapproché de 
chez soi et la façon de s'en servir.

. “10.—Faire de fréquente inspec­
tion de sa propriété”.

R. GAUTHIER
Chef du Service des Incendies.

OBSEQUES DU
DR HUGUENIN

MGR DESCHAMPS A FAIT LA LE­
VEE DU CORPS. — M. LE CHA­
NOINE HARBOUR A CHANTE 
LE SERVICE. — TRES NOM­
BREUSE ASSISTANCE
Les funérailles du Dr Wilfrid-A. 

Huguenin ont eu lieu à la basili­
que Saint-Jacques, à neuf heures 
samedi matin au milieu d’un con­
cours imposant de fidèles. Trois 
automobiles chargées de fleurs pré­
cédaient le convoi qui a quitté la 
demeure mortuaire à 8 h. 45. Con­
duisaient le deuil: MM. A. Hugue-
nint Gonzalve Belzil et le colonel
Emile Ranger, respectivement frè­
re, beau-frère et cousin du défunt.

Un nombre très considérable de 
parents et d’amis assistaient aux 
funérailles.

Monseigneur E.-A. Deschamps a 
fait la levée du corps, M. le chanoi­
ne Adélard Harbour, curé de la ca-

__ thédrale, a chanté le service, assis-
ont lé de MM. les abbés Georges Thuot, 

comme diacre, et Jacques Papi» 
neau, comme sous-diacre.

La chorale de la cathédrale, sous 
la direction de M. Arthur Lauren- 
deau, a exécuté la messe de Perosi. 
Les solistes ont été MM. Audette. 
Sarrazin, Laurendeau et Langlois. 
M. Arthur Letondal était à l’orgue.

.......... ............ . réal au nom de Peter Polantios
mois ont diminue la valeur des r'é-i restaurateur. 284, rue Notre-Dame

Machine de jeu ou non

LA NOUVELLE-ZELANDE N AC­
CORDERA DE PREFERENCE 
QU’AUX PRODUITS EN MA­
JEURE PARTIE FABRIQUES 
EN CANADA

Ottawa, 6, (S.P.C.) — Le minis­
tère du commerce a reçu un avis 
officiel de la Nouvelle-Zélande an­
nonçant qu’à partir du premier 
avril prochain, seules les marchan­
dises qui auront été fabriquées 
dans l’Empire britannique dans 
une proportion de 75 pour cent 
pourront bénéficier de la préféren­
ce accordée aux marchandises bri­
tanniques qui entrent dans ce 
pays. Cela signifie que les mar­
chandises canadiennes, pour Ob­
tenir la préférence, devront avoir 
été fabriquées au pays dans la pro­
portion de 75 pour cent.

C’est le premier avis officiel re­
çu d’un Dominion britannique 
adoptant une telle mesure. Mais il 
semble que l’Australie suivra une 
politique semblable sous peu.

L’effet de cette mesure sera très 
important en ce. qui concerne le 
Canada. Nous exportons en Nou­
velle-Zélande plusieurs marchan­
dises qui ne sont manufacturées en 
Canada qu’en partie. Ainsi les au­
tomobiles ne sont souvent nue ter­
minées dans le pays. Mais des deux 
marques que nous exportons le plus, 
l’une serait fabriquée au pays 
dans la proportion de 0 p.c. et l’au­
tre de 80 pour cent.

En 1922, nos exportations d’au­
tomobiles en Nouvelle-Zélande se 
sont élevées à $1,074,000.

MynoicatvX 
I CATHOLIQUE. 

NATlONAly l
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

EMPLOYES DE MAGASIN, No 1
Le Syndicat catholique des em­

ployés de magasin, section No 1, a 
tenu sa séance d’élection annuelle, 
mercredi, à la salle principale des 
syndicats catholiques. Un grand 
nombre de membres étaient pré­
sents. M. E. Poliras présidait la ré­
union. Après l’expédition des affai­
res de routine, M. G. Tremblay, re­
présentant le Conseil central, fut in­
vité à présider l’élection des offi­
ciers. C. E. Poitras a été réélu à 
Runanknité président pour un nou­
veau terme; vice-président. M. E. R. 
Beaudry; secrétaire. L. Marois; as­
sistant-secrétaire, M. Wattier; tré­
sorier. M. J. II. Lussier, réélu par 
acclamation; 1er censeur, M. A. Se- 
nécal; Sème censeur. M. Pépin; au­
diteur, M. Barolet; commissaire-or- 
lonateur, M. Piourde; sentinelle, M.

DOHUPF. argenture
fit r cauce. rrnoiRE etc.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE ^’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Ci* ROYAL SILVER PLATE
A. GIROTJX. tarant 4«. CftAIfi OFEflT

COLLEGE DE BARBIER
Vc»ulez*vou» occuper une excellente posi- 
jn, avec le plus bout salaire payé? Quel- 

fjties semaines d’apprentissage suffUeiit.r pp; _____
Système moderne. Pmdlmn assurée, pour
crnt.ice pny* en apprenant. S'adiesicr 
Woku IWLer College. Â2- St-Taiureot.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
de l’anglais, allemand, italien, espa­
gnol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 
Carré Philippe.

i.-PAUL VERMETTE
At’DITELT» «t ADMfN'ISTBATlO.N GEVER»TE
Ch.mhrf «07. Lmrocutn*

RZ*. m R. SI5a Tel. Stain M<>

Heure» de bureau: Tel. Bell Est 9505 
K a.ru. à 9 p.m. Bés. St-Louis, 0 4 86 1

Conanliea le
J.-E. LAMONTAGNE. L.C.D. ,

CHIKLRGIEN-DENTISTE 
5 bureaux à I disposition de ma nom- J 

hreuse clientèleTrftfr»ments à domicile S54 EST, RUE ONTARIO MONTREAL j

AVOCATS

ARCHAMBA-lî i MARCOTTE
avocats

S®, roe Saint-Jacques. Tél. Main 40M-J 
Joseyh Archambault. C.3., M-P.
Emile Marcotte. LL. B*.

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone
Sf-Louis l-W!

4bS, Parc !<aFont&iut 
Montréal

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL PROIBSSEURS
AVOCAT

Bureau du .tour: 50 rue Notre-Uame ou.-st j
Immeuble D'iluth. rherobre 21 

Tél. Miin 527*
Aviseur légal de l’Ajsocinüort des Homme» ; 

d’Arfuires de Mootréal-Xord.

■lacques Cartier LL. L. 
Jean-XUctor Cartier. I.L. I- 
L.-J. Barcelo tl_ B.

Tél. Mala 5328

iNSIlTUÎ lAROCtif ENRG
Cours classique — Brevets 

Cours coirmercial
m RUE SAINT-DENIS 
'r:'- S.f_y)r»r«îç)

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS 

Chambre 708« Immeuble 
83 ouest, rue Craig

■Power"
Montréal

ARTHUR LAL0NDE
i \ro<r< \T *^T'T? V’T'S'. !

Lalonde. Coffin f*t RUard j 
KdljfîCo du Crédit Foncier — Montréal, i Résidence, '/éTéphone: Est 2281.

ST-SERHtlS, SHEWN R BAVMOHB
AVOCAT»Tel. Main 5Î54. 30. rue Sî-Jacnus»

P. St-Germaîn, LL. L., L. Guérin, Ll- !.. P. Panet-Raymond. LL. L.

9R0IT. MEDECINE. PHARMACIE. ART 
DENTAIRE

i nnr« préparentres du professeur

RENE SAVOIE I. C. et I. E.
Baenelier és art», ès sciences appliquées 

Cours classique» cours commercial.
leçon- Dartî-uliérc».

Entrée des élèves en tout temps. 
Prospectus envn-é sur demande 

23S. BUE ST-DENIS TEL. EST «U2 
Près de rEenle Po'ytccbn'quc

1

ARGENT A PRETER
1ère hypothèque, $8,000, $4,000

et $3,000.00. S’adresser B. MELAN- 
ÇON, 20 St-Jacques- Main 8064.

TRADUCTION
Nous faisons toutes Inductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction. garantie._ 

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F.

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-le

$15,000 EN PRIX
1er prix, l’auto d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
5ènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance lout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600
pour $25.00; 3,000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500.00.

. Ecrivez à l’abbé Philippon, pire, 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco. Québec,

Vous recevrez vos billets par le 
retour du courrier.

salaires. Tous 
priés d’assister.

les membres 
Par ordre.

sont

SYNDICAT DES MAÇONS
Le Syndicat catholique des ou­

vriers maçons se réunira ce soir, à 
8 h. 15 p.m. à la salle No 4. Edifice 
des syndicats catholiques. Tous les 
membres sont priés d’assister sans 
faute. Par ordre.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

(Jest par erreur que nous avons 
indiqué M. Plante comme vice-pré- 
s'dent général du Bureau exécutif 
du Syndicat. M. Jos'. Catara a été 
élu à ce poste.

Le bureau exécutif s’assemble ce 
soir au bureau de M. G. Laurier, 
agent d’affaires.

Rixe sanglante
entre matelots

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanter Guy Vanter
Té? Main 2fi32 97 rue St-Jacmip*

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

p.ac'nelliT de PU diversité de Fr&uce el d« 
l’Université MvjI, officier d’é .yidémje, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cour» de préparalion aux 

examen» éîabll * Montréal
Qui veut devenir rapidement Mi OECIS ’—ntiste» --------AVOCAT? DENI E? PHARMACIES?

JEAN-C. MARTINEAU
BJL, LL. L.

\ vor a t (h'T p!?nrTrFF'T?p
Imm. Versailles, 9t, rus Saint-Jacques 

Tél. Main 140 MON TIUiAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOUAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chamhree 4*»(| et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, IL L, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

d. l’Etude
Fitzpatrick, Dnpré, Gaanon «t Parent 

Immeuble Murin, lit C»to de la Montazne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

W. F. MERCIER, S. A. ll. I.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mrrgler et Sauvage 
île. St-Jacques, Main Ï297 

1*55 Papineau. Amherst 27*5
Bureau du aolr.

NOTAIRES

MX CLEMENT
NOTAIRE

S*. RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 8558. Rés. Weatmnunt IlSOj

Placements d'araent. Organisation ds 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

tt. Place d’Artnea. Tél. Main 3223 
Adminfatrntfen de proprlétis, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & RÉGLEURS
VILLE MAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

Domicile: 1867, Ste-Catherine Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, 6. A. LL. L.
AVOCAT

30, St-Jacques — Tél. Main 4062

I Tél. Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

RELIEURS & REGLEURS
ON ST AN T1N E A U, PELLETIEI- 

et WILSON, Ltée 
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956._____7 est. Notre-D’r-ie

MEDECINS

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Cbzrterrd Accountant)
Chambre 315 

Ldifice “Montreal Trust” 
Place d’Armes Tél. Main 491 :

PETRIE, RAYMOND & CIE

Me Léonce Plante a orésentè ce !A- Gaudette; visiteuses: Mlle I-oran- 
matin une requête pour bref d’in-j3rr’ Mme Perreault- \iwteur, M.
jonction contre la ville de Mont- febvre. L’installatin.i des officiers

'coites d’au mo'ns 20%. dans les don- 
! /.e comtés de cette région.

ouest. Polantios avait une machin/ 
automatique pour la distribution

Dans £ainte*Anne
M. J.-H. Dillon, c.r.. a été choisi 

i samedi soir comme candidat libéral 
! par le club libéral Saint-Joseph. 
• pour la prochaine élection partielle 
(fui aura lieu flans le quartier Sain- 
te-Anne. à la suite de l’élection de 

| M. Hushion comme député fédéral.

sera faite pius tard et une grande 
fête de famille sera donnée a celle 
occasion.

M. E. Poitras a remercié ses con­
freres de la marque de confiance 
qu'on lui donnait, il a parlé de la 
(fuestion si à l’ordre du jour de ha 
fermeture à boqne heure. Le Syti*

mur-hin» -'At.ii ... dirai va entreprendre dans quelquecette machine n était pas une ma-jt„mps la batafte dèfinitive
tes longues heures de travail pour

de la gomme munie d’un dispositif 
spécial que la police soutient être 
une machine de jeu. Tout récem­
ment le juge Lacroix a déclaré que

Pas d’assises
à Sherbrooke

Sherbrooke, 6, (S.P.Ç.) Le 
procureur général a donné l'ordre 
au shérif de ne pas tenir la session 
des assises d'automne habituelle. Il 
n’y a présentement que quatre cau­
ses sur le rôle et comme la tenue 
ordinaire d’une session de la Cour 
d’assises entraîne des dépenses 
d’une dizaine de mille dollars, le 
procureur général a décidé d’a­
journer les causes pendantes. Si 
toutefois, les causes se multiplient 
de façon anormale, il y aura un 

jterme d'assises en janvier prochain.

chine de jeu. Afin de mettre fin 
aux ennuis que causeraient de nou­
velles arrestations. Me Plante s’est 
entendu ave ie chef ,]e police nou'- 
qu’une seule machine soit saisie el 
nue l’affaire soit portée devant la 
Cour supérieure, AT? Plante n de­
mandé un bref d’injonction pour 
empêcher la police de saisir de 
nouvelles machines.

La requête a été accordée et rc.r

les employés de magasin. Les autres 
officiers ont aussi dit quelques mots 
de remerciements.

L’assemblée s’est terminée par le 
chant ‘O Canada”.

SYNDICAT DES PLOMBIERS’
Ia> S.v ndieal catholique el natio­

nal des plombiers s’assemble re
tinuée à huitaine, pour audition de j S J1 l?i P’’.1}'’ ® *a saRe No t,« mArito 1 Edifice des syndicats catholla cause suivant le mérite.

Nouvelle controuvée

tiques.
855, deMontigny est. Rapport de 
l'agent d’affaires. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par or- 

i dre.

Paris. 4 (S.P.A.l — On dément 
officiejlement que le gouvernement 
français a interdit au dirigeable 
ZR-3 de survoler le territoire fran
çais. Dès le 11 seiMembre 11 a averti
■ambassade de* Etats-Unis que ce 
dirigeable pourrait librement trn- 
versrr la France

SYNDICAT DES PRESSIERS No
Le Syndicat catholique et natio­

nal des premiers de journaux, local 
No 2. se réunit ce soir, à la salie 
No 2, édifice des syndicats catholi- 
(jues, 655. deMontigny est. Rapport

e l'agent d'affaires relativement
aux négociations sur les nouveaux

Karl Webber, matelot à bord du 
Casova, a été grièvement blessé sa­
medi après-midi, au cours d'une 
rixe avec un camarade nommé 
John Martin. Ce dernier l'a atta­
qué à coups de hache el lui n frac­
turé la mâchoire et fait plusieurs 
blessures à la tête.

Lors du départ du Casova, Mar­
tin a manqué son navire. Webber 
a été obligé d’accomplir sa beso­
gne. Aussi lorsque Martin a rejoint 
le navire au canal Laçhine, Web- 
ber^ct lui ont échangé diverses amé­
nités avec le résultat que l'on sait.

COMPTABLES CERTIFIES 
VERIFICATEURS

J.-T. Raymond. t.A. ., A.-J.-M. Petri*, L.A.
rue St-Jucquc» MontréalSuite B(19-310 121

TEC MAIN 2758

DR ALBERÏC MARIN
295 RUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 6958 Montréal
ASSURANCE

Normandm u üeskos;&rs
CouUier* en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tq. Main SS8S-4M2 MONTREAL

DR J.-M.-E. PREVOST
D«« hfipltaux de Paris, Londres 

el New-York
Clinique privée pour te traitement de»
maladies intimes de t’homme «t de la 
femme; voies urinaires, relui, vesslr 
et maladies vdndrlpnnes.

4fi0, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

CADRE?! MIROIRS! MOULURES!

La Oie tifisintaiiier & Fils inc.
Manuructuriprs-Importnleurs

IMAGERIES. VITRES, GLOBES. ETC. 
Gros et Ditall

Bureau el Magasin: Manufacture:
58, rue Kl-I ai u rent, 7, rue Clark

MONTH BAI, QUE.
Téléphone: Plateau 7217-721»

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

I.-L. LAFLEUR, LIEE
Tmportfttear* d« 

FERRONNERIES, PEINTURES, ETC.

366, Notre-Dame Ouest
TEL. MAIN *707

Entrepôt : BOULEVARD DECAR1B 
Tétenhore Wentmonnt ÎOSO 

Ciment, Urique. Subie, Boit. Charbon, 
Foin. Grains, Glare.
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/Vos tourmalines

Il me semble que, petites, nous étions jolies 
avec nos tourmalines. Je revois les visages de 
mes amies sous cette coiffure... Marie, brune, 
avec d’immenses peux bruns dans une figure 
délicate, avait tou jours une tourmaline très 
large, en drap qui sc tenait bien, avec une ins­
cription maritime en lettre d'or, et sur les deux 
petits pendants en ruban de moire, deux dra­
peaux entrecroises. Germaine, qui avait de 
longs cheveux bouclés d'un blond de blé mur, 
de soyeux noirs, mais le teint pale et laiteux, 
avait ordinairement une tourmaline rouge feu 
assorti à un petit manteau de meme teinte qui 
l embellissait.

7 outes 1rs autres tourmalines étaient plus 
ou moins grandes, plus ou moins belles, sui­
vant quelles provenaient du magasin limai ou 
de la ville..,

A l’époque de la première communion, il 
était d'usage d'avoir une tourmaline blanche, 
t.'était une coutume, et il fallait voir notre res­
pect pour la serge couleur d'ivoire dont la coif­
fure élqil faite. Et dans les rues de la petite 
ville somnolente, en faisant des commentaires

sur celle-ci ou celle-là, nous pouvions dire avec 
la certitude de ne pas nous tromper: “Elle a 
fait sa première communion cette année, mais 
oui, elle a une tourmaline blanche..."

Tourmalines blanches, bleues ou rouges, 
tourmalines démodées et désuètes, naines et 
simples coiffures d'un autrefois déjà loin et qui 
recule encore davantage et qui pourtant me pa­
rait assez près, comme nous vous aimions! 
Vous étiez toute la mode de printemps et d’au­
tomne, vous manquiez de vanité, vous étiez 
presque un uniforme, pauvres et petites riches 
vous adoptaient sans différence. Mais aussi où 
trouver meilleiér chapeau pour courir? Lequel 
pouvait mieux résister gu vent?

Et les tourmalines, sans dommages, sup­
portaient si admirablement les coups de pied, 
quand, au couvent, elles tombaient de leur cro­
chet ...

C’était vraiment une coiffure pratique... 
Il faut que les temps aient bien changé, et que 
les coquetteries soient beaucoup plus diverses, 
puisque le béret qui est la lourmaline d’aujour­
d'hui ne jouit plus que d'une popularité res­
treinte.

Miche.!e Le NORMAND.

.... ..... ....conseils pratiques
£a £ on ne 
Cuisine

CONFISERIE
Pâte de cerises—Faites cuire vos 

cerises comme pour la marmelade. 
On peut même, quand on fait de la 
marmelade, en conserver une par­
tie nour faire de la pâte de cerises. 
Passez cette marmelade au tamis; 
pressez régulièrement et doucement 
pour que la peau des cerises ne tra­
verse pas le tamis, et que la chair 
seule tombe dans la terrine. Remet- 
foz an feu avec deux tiers en poids 
de sirop, de sucre cuit au cassé. 
Quand le sucre est bien incorporé 
et que la nàte a pris consistance, 
ejle est cuite. Saupoudrez de sucre 
fin des assiettes de porcelaine et 
étendez dessus la préparation en 
couches épaisses d’un centimètre 
Avec un couteap huilé, coupez la 
pâte en carrés aussi réguliers que 
possible. Mettez vos assiettes dans 
le four du fourneau quand il vient 
de s’éteindre. Dès que la nàte est sè­
che. sort.ez-la du four, cnupez-la en 
P e Ots déset s a u pq u d r e z-1 a „d e.. su e r q 
enhfJT ITnémèrit pulverise. Placez 
enspito vos morceaux de pâte de ce­
rises bien cannés sur un panior 
blanc fin parcheminé dans une boi­
te à gaufrettes en fer-blanc, en met­
tant un0 nouvelle couche de mor­
ceaux au-dessus de la première, un 
nouveau papier et ainsi» de suite 
jusqu’à la fin. Les papiers parche­
minés ou stcarinés sont indispensa­
bles parce qu’ils n’adhèrent pas par 
l’humidité. Les boîtes contenant la 
pâte de cerises doivent être placées 
dans un endroit sec.

Tomates frites — Prendre six 
belles tomates, les couper dans la 
largeur de quatre parties, enlever 
les pépins, îes saler, les poivrer, 
les placer sur un feu, préparer à 
part une pâte à frire, mélangez le 
tout ensemble, ajoutez une gousse 
d’ail râpée, persil haché, tremper 
les tomates et les faire frire, les ser 
vir.avec un bouquet de persil frit.

Taches de rouille — Frottez-les 
avec un mélange de savon, d’ami­
don et de sel et placez ensuite les 
articles au soleil; au bout d’une 
heure ou deux les taches auront dis­
paru.

Pour coudre de ta dentelle —- 
Pour coudre de la dentelle autour 
d’un centre de table rond, au lieu 
de faire des fronces, roulez-la sur 
elle-même, et trempez dahs l’eau 
chaude l’extrémité qui doit être 

,cousue et serrez fortement avec une 
corde. Quand le tout est sec, la den­
telle se coudra facilement tout com­
me sa on avait fait des fronces.

Avec les pommes cuites — Quand 
vous faites cuire des pommes au 
four, piquez-les auparavant avec 
une fourchette et la peau ne se fen­
dra pas à la cuisson.

Tes bas de soie — Passez un dou­
ble ourlet dans vos nouveaux bas 
de soie, à l’endroit où les mailles 
de soie commencent; de cette fa­
çon vous n’aurez jamais une seule 
maille qui s’échappera.

COULEUR DU TEMPS
de Michelle Le Normand égaiera 
vos tongues veillées d’automne. En 
vente au Devoir et à VAction I ran- 
çaise. SO sous franco.

Il y a dix ans

Le Triomphe
est un jambon

CONTANT
Il est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

Le Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-le. Qualité insur­
passable

Au Monument National
Les cours publics de la Société 

Saint-Jean-Baptistc sont réorgani­
sés pour la saison 1924-25 et com­
menceront lundi le (* courant.

Le cours de dactylographie et de 
lenue générale de bureau se donne, 
cette année dans la salie 14 de 8 
heures à 9.30 heures, le jeudi et le 
samedi. Les personnes qui désirent 
s’y inscrire peuvent le faire en as­
sistant au premier cours.

Mlle Irène Joly, directrice de 
l’Institut sténogrnphique de Fran­
ce, est depuis quinze ans chargée 
de l’élaboration et de la bonne exé­
cution du programme. Des textes 
soigneusement préparés et soumis 
aux élèves concordent avec le tra­
vail de banques, d’assurances, de 
notaires, d’avocats, de commerce, 
de courtage, de chemin de fer, etc.

Il est incontestable que ce cours 
offre l’intérêt le plus tangible non 
seulement pour les débutants, mais 
aussi pour ceux qui sont appelés à 
utiliser leurs capacités profession­
nelles.

Ce cours est gratuit; seul un ver­
sement de $2.00 est requis pour 
les fournitures de classe.

Société d’une messe
M. le chanoine Louis-François 

Bonin, ancien curé de Saint-Roch- 
de-l’Achigan, décédé le 1er octobre 
au Séminaire de Joliette, était mem­
bre de la SOCIETE D’UNp MESSE.

John L. O’Rourke, prêtre, 
Chancelier.,

LE DEVOIR DU 6 OCTOBRE 1914
Le comte Albert de Mun, acadé­

micien, journaliste, député et vété­
ran de 1870, meurt subitement ce 
matin. Orateur d’envergure, il s’é­
tait voué à la défense de l’Eglise et 
aux questions sociales.

* * *
Dans un article intitulé; “Réveil 

religieux de la F’rance et la guerre”, 
le R.P. Oaltier, s.s.s., parle du renou­
veau des sentiments religieux pro­
duit par les épreuves de la guerre 
chez les Français et notamment 
chez les soldats,

* % *
„ La guerre. — A la suite de diffé­
rents échecs des troupes alleman­
des, Von Moltke est en disgrâce. Le 
général Von Yoigts-Rhetz le rem­
place comme commandant en chef 
de l’armée.___

Aux Hautes Etudes
Commerciales

Les cours libres donnes le soir à 
l’Ecole des Hautes études commer­
ciales de Montréal, pendant cette 
semaine, sont les suivants:

LANGUES VIVANTES: Espagnol, 
lundi, 8 h.; jeudi, 7 h. Italien, mar­
di 8 h.; vendredi, 8 h. Anglais 
commercial, lundi. 7 h. et 8 h.; 
mercredi, 7 h. Français commer­
cial: mardi. 7 h.; vendredi, 7 h. 
Allemand, mardi, 8 h.; vendredi, 
8 heures.

MATIERES COMMERCIALES :
Comptabilité, lundi, 9 h.; jeudi, 7.- 
30 h.; vendredi, 7 h. Mathématiques 
financières, mardi, 7 h.; mercredi. 
7 h. Droit commercial, mercredi, 8 
h.; vendredi, 9 h. Assurances, mar­
di. 7.30 h.; vendredi, 7.30 h. Publi­
cité. mardi. 8.30 h. Organisation 
des entreprises modernes, jeudi. 8h. 
Opérations de Banque, mardi, 8 h. 
Economie politique, jeudi, 8 h. Géo­
graphie économique, jeudi. 7 h, 
Législation douanière, jeudi, 7 h. 
Droit civil, lundi. 7 h.

Les anciens
du groupe Pie X

Ce soir, à 8 heures, à la salle du 
groupe Pie X, les anciens mèmbres 
du groupe Pie X auront leur réu­
nion bimestrielle. M. Adolphe 
L’Archevêque traitera de Tardivel, 
fondateur de la Vérité de Québec; 
les membres discuteront comme su­
jet d’action les moyens de faire 
plus large la part dii franaçis dans 
les différents ministères publics à] 
Ottawa.

Aux membres anciens, sont priés 
de se joindre les membres actuels 
du cercle.

, Le congrès agricole
CE QU'EN DIT UN TEMOIN

M. Thoma Poulin, de l’.4cl(on Ca­
tholique, qui a suivi de près les se­
ances du congres agricole, écrivait 
vendredi dernier dans ce journal:

Les cultivateurs de la province 
de Québec peuvent être contents 
de la besogne qu’ils ont accomplie 
au cours de leur premier congrès. 
Les plus optimistes eux-mêmes ne 
croyaient pas pouvoir, en si peu de 
temps, tailler autant de besogne.

On aurait dit qu ils étaient a fau­
cher une abondante moisson de 
blés murs, tant ils y mettaient d’en­
train, de bonne volonté et de forte 
persévérance. Ils ont une fois de 
plus, donné la claire impression 
qu’ils sont bien le roc solide sur le­
quel repose une race belle et fière.

Ils ont droit à de sincères félici­
tations.

Le Comité central d’organisation 
de ce congrès a droit d’être fier de 
son succès. En dépit des efforts si 
nombreux consentis, jamais il n’a­
vait espéré réunir une aussi nom­
breuse assistance. 11 comptait mê­
me recevoir. au maximum, juste la 
moitié du nombre de ceux qui sont 
venus. Force lui fut de trouver de 
nouveaux et plus vastes quartiers 
pour délibérer. Depuis la grande 
délégation à Ottawa, pendant la 
guerre, jamais on n’avait vu un tel 
courant s’établir.

* * *
Les délibérations furent emprein­

tes du meilleur esprit et de géné­
reuse bonne volonté. Elles furent 
marquées au coin d’une prudence 
scrupuleuse au point que. pour ne 
pas permettre qu’on taxe le congrès 
de_ partisannerie, on se défendit 
même d’employer des mots bien 
permis, et de développer des idées 
qui étaient bien chez elles dans ce 
congrès.

Les cultivateurs de la province 
doivent beaucoup de reconnaissan­
ce au Comité d'organisation du con­
grès-qui a su se montrer si sage, si 
prudent, si scrupuleux même, afin 
qu’il ne soit plus longtemps raison­
nablement possible de leur prêter 
des intentions qu’ils ont, à plu­
sieurs reprises, hautement déclaré 
ne pas entretenir.

Si, maintenant, on doute encore 
de la sincérité des déclarations fai­
tes par le Comité d’organisation du 
premier congrès agricole, c’est 
qu’on a le doute-commandé ou le 
doute-maladie. Pour notre part, la 
confiance que nous avions mise 
dans le succès du congrès agricole 
n’a pas été déçue. Le congrès s’est 
chargé lui-même de la confirmer.

* * *
Le succès le plus important rem­

porté est assurément celui qui a 
permis de doter la classe agricole 
d’une association catholique pro­
fessionnelle. Quand même le con­
grès qui vient de se terminer n’au­
rait fait que cela, il aurait déjà été 
éminemment fructueux, il s’est, du 
fait, insufflé le principe nécessaire 
de vie qui lui permettra de se répé­
ter d’année en année, d’entamer ou 
de poursuivre avec méthode des 
études capables d'aider la classe 
agricole à graduellement connaître 
ses maux et ses besoins, de même 
qu’à se protéger contre elle-même 
et contre les autres.

>|! ^ *
Si nous ne devions écrire que 

pour ceux qui’ ont puis part au ré­
cent congrès, il nous serait sans 
doute bien inutile d’insister sur la 
précieuse valeur de l’association 
professionnelle naissante. Ce fut, 
en effet, l’opinion unanime chez 
les délégués, et les nombreux culti­
vateurs venus de leur propre chef 
dans ie seul but de se bien rensei­
gner, qu’une association profession­
nelle agricole est aujourd’hui une 
chose qui s’impose.

Tous ces gens se feront sans dou­
te maintenant les propagandistes 
de l’Union qu’ils ont voulu fonder, 
(m’ils avaient le droit de fonder, et 
qu’il était opportun de fonder.

Pour que le congrès soit réelle­
ment efficace, il faut, en effet, qu’il 
ait des lendemains. Et ces lende­
mains, les cultivateurs de notre 
province les lui donneront en s’at­
tachant à leur union profession­
nelle,'en la défendant contre les at­
taques de ses adversaires, en la 
fortifiant de leur adhésion com­
plète et de leurs sacrifices, en lui 
manifestant une confiance dévouée 
et éclairée.

Ils arriveront à ce but en fondant 
chez eux, et en conformité parfaite 
avec l’esprit qui remplit la consti­
tution de leur union, des cercles 
professionnels locaux affiliés à la 
grande union.

a. * *
Que. de grâce, ils ne se laissent 

pas emporter par une trop grande 
hâte d’obtenir immédiatement et au 
complet tout ce qu’ils demandent 
ou désirent, même si ces demandes 
devaient être parfaitement justes. 
Agir ainsi serait se condamner à la 
démobilisation prochaine. Qu’ils ne 
s’exposent pas ainsi aux désappoin­
tements (pii sont mauvais conseil­
lers. 11 peut arriver que l’Union 
marche à pas de tortue dans son 
travail extérieur. Que les retards

possibles ne soient pas une cause 
de découragement, mais bien plu­
tôt un stimulant au travail.

Si on sait ainsi se montrer pra­
tique et homme de bon sens, i’U-1 
nion professionnelle que l’on vient ; 
de fonder vivra pour le plus grand; 
bien de tous.

L’Union que l’on vient de fonder | 
est une forteresse nouvelle cons- j 
truite pour garder notre patrimoine j 
national. Sachons ie reconnaître et 1 
agir en conéquence.

Université de Montréal

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT

FACULTE DF. PHILOSOPHIE
Horair" d»«"maire du 6 octobre.

I. COURS REGULIER :
l.unui < n. oti p.m.. Droit social,

prof. Pineault; Principe de non in­
tervention il

Mardi, 7 h. 30 p.m. Psycholo­
gie. Prof. Pineault. Origines des 
espèces IV. 8 h. 30 p.m.. Théodi­
cée: Prof. Lamarche. Existence de 
Dieu IV.

Vendredi, 7 h. 30 p.m. Histoire; 
Prof. Forest, Courant intellectualis­
te avant Kant 111. 8 h. 30 p.m.:
Droit naturel. Prof. Jasmin, Droit 
de propriété IV.

II. COURS SPECIAL:
Samedi, 8 h. 30 a.ni. Droit social, | 

Prof.. Pineault, Pouvoir ecclésias-; 
tique. 9 h, 30-a.m. Théodicée, prof, j 
Lamarche, Nature de Dieu, 11.

PEDAGOGIE
Les examens écrits de pédagogie, 

pour les trois années d'études, au­
ront lieu, le samedi 25 octobre, à 
9 heures précises a.ni.

ils se tiendront à l'Ecole Jeanne- 
Mance, (.245, nie de Montigny est, 
près Saint-Denis), pour les reli« 
gieux et les laïques, et à la maison- 
mère des Soeurs de la Congréga­
tion Notre-Dame, pour les religieu­
ses.

Le samedi 11 octobre, à 2 heures 
15 p.m,, recommenceront à l'Uni­
versité les cours réguliers de pé­
dagogie générale; et le matin, à 9 
heures 30, à la Congrégation No­
tre-Dame, pour les religieuses.

Pour Saint-Gérard

f COURS DU SOIR
ESPAGNOL — ITALIEN — ALLEMAND
Droit commercial et industriel 
Organisation des Entreprise* 

moderm a
Politique commerciale 
Science dos finance» 
Législation douanière

(«éographip économique, etc. 
Comptabilité (générale. industrielle, 

des banques, d'assurances, d’agents 
de change, questions spéciales, etc). 

Operations de Hanque 
Mathématiques financières, etc.

OUVERTURE DES COURS. 6 OCTOBRE A 7 H. P. M.

Pour reiweignwients. prospivius, inscriptions, s'adresser au Directeur des 
Ktudes. 390 AVENUE ViGER.

-J

Saint-Gérard, AVoife, 0. - La
neuvaine préparatoire à la fête de 
saint Gérard commencera, mercre­
di, le 8 courant, pour se terminer 
le jour de la fête de saint Gérard, 
le 16 octobre. On peut adresser les 
demandes de recommandations et 
les offrandes pour lampes ou cier­
ges durant la neuvaine au gardien 
du sanctuaire Saint-Gérard de Wol- 
fe, P.Q. , ___

Feu M. L.-N. Rhéaume
Ottawa. 6 (S.P.C.) — Louis-Na­

poléon Rhéaume, ancien ingénieur 
consultant du département des che­
mins de fer et canaux, est décédé 
samedi à l’âge de 77 ans. Il naquit 
à Québec et entra au service du 
gouvernement à l’arrivée au pou­
voir de M. Alexander Mackenzie, il 
prit sa retraite il y a quatre an«.

M. Rhéaume était le seul survi­
vant des arpenteurs géologues qui 
en 1872 tracèrent la première route 
que le Pacifique Canadien devait 
suivre, mais qui est suivie mainte­
nant par ie National Canadien. Ce 
fut sous sa direction que furent 
construits plusieurs canaux, no­
tamment ceux de Soulangcs, du 
Long-Sault et de Prescott.

M. Rhéaume laisse une fille. Eu­
génie, d’Ottawa; un fils, M. l’abbé 
A. I). Rhéaume, curé de S.-Edouard, 
Winnipeg; MM. Auguste-A. Rhéau- 
me, bibliothécaire du palais de jus­
tice à Québec; Eugène, de Lorette, 
et une soeur, Mme W. Daly, de Mont­
réal.

Réunion des
anciens retraitants

La prochaine réunion des anciens 
retraitants aura lieu dimanche, 12 
octobre, à 9 heures précises, dans 
la chapelle de ITmmaculée-Concep- 
tion, angle des rues Rachel et Bor­
deaux. L’on entend les confessions 
avant la messe dans la salle de la 
bibliothèque paroissiale. Rien de 
changé au programme. A 9 h., mes­
se de communion générale, suivie 
de la méditation et d’un léger dé­
jeuner; à 10 h. 15, conférence sur 
les missions d’Afrique par un des 
RR. PP. Blancs d’Afrique.

Entrée avant 9 heures par la por­
te du Cercle des Voyageurs de Com­
merce, 1079. rue Rachel est, et 
après 9 heures par la porte de la 
chapelle.

11 y aura aussi des confesseurs 
pendant la messe pour entendre les 
fidèles.

Grièvement blessées

Offre Spéciale à nos Clients

“Ensoleillez 
votre Cuisine,,

Nous convertissons les dollar» que 
vous affecte/ à l'éclairage en ca­

pacité de vision au moyen de 

cet appareil merveilleux ; c’est le 

fruit des nombreuses années d’é­

tudes approfondies d’ingénieurs 

expert* en éclairage. La cuisine 
est l’atelier de la maison el il 

faudrait que la lumière y fût 

toujours claire et gale.

L’appareil Sunshine projettera 

ses rayons dans les armoires et 
même dans le fourneau. Plus 

de maux de tête résultant de la 
lumière Insuffisante.

“Il rsl Impossible «le m‘in ter copier la lu­
mière depuis que la M. L. H. and 1*. a fait 
l’installation tic cct appareil.”

PERMETTEZ-NOUS UNE DEMONSTRATION”
Nous fournissons lout, y compris une 
nouvelle lam^pe Manda, rt installons 
l’appareil au complet pour

Voyez, notre étalage n 1* “Exponitinn de» nlimont* purs et des accessoires de mé­
nage” k l’immeuble Morgan, du 11 au 15 octobre.

90c comptant et 90c par 
mois on $8.50 comptant.

EN VENTE A LA

MONTREAL LIGHT, HEAT &. POWER CONS.
Immeuble Power, S3 ouest, rue Craig. Main 4040.

(105 ouest, Sainte-Catherine, angle Mountain. Uptown 6000-6001 
447 rue Sainte-Catherine Est ches Dupuis Frères. Est 2035.

2575 eat, rue Sainte-Catherine, près Lasalle. Clairval ISM).
1657, avenue Papineau, près Mont-Royal. Amherst 6HG3.

858 rue Bt-Denis, près Duluth. Itélair 7375.
1945 Avenue dn Parc, près Laurier. Bélatr 7339.
6822 ouest. Sherbrooke. Xotre-Da me-dn-tirêca. Walnut 010ft 
1328c, rue Wellington, Verdun. York 1650.

49, rue Notre-Dame, Lhchine. Tel. 475W.

Six personnes ont été plus ou 
moins grièvement blessées dans 
une collision de deux motocyclet­
tes quf s’est produite au eoin des 
rues de la Montagne et Saint-Jac­

ques, hier après-midi. Une moto­
cyclette était conduite par Hector 
Vernassi, 49 ans, 441, rue Riche­
lieu, qui était accompagné de sa 
femme et de ses trois enfants, j 
L’autre voiture était conduite par j 
Sermini Dosten, 44 rue Agnès, qui [ 
était accompagné de sa femme. | 
Seul Vernassi a été conduit à l’hô- | 
pital pour fracture de J’épiiiile 
droite. ______

*Ali accepte le trône
Le Caire, 6, (S.P.A.) — Un télé­

gramme officiel annonce que l’é­
mir Ali a accepté le trône de l’Hed- 
jaz, mais non le califat.

Le comité national de l’Hedjaz a 
télégraphié à la messe égyptienne, 
que le trône avait été offert à Ali à 
la condition qu’il sc conforme aux 
désirs du peuple de l’Hedjaz. Lo 
comité du califat du Caire n télé­
graphié au sultant Ibn Saoud, chef 
des Wahabites, pour lui demander, 
de respecter les lieux saints et de 
ne pas entrer dans l.a Mecques avec 
son armée.

Le cas de sir
Richard Squires

Saint-Jean, Terre-Neuve, fi, (S.P. 
A.) — Sir Richard Squires, ancien J 
premier ministre de Terre-Neuve, | 
a été condamné, samedi, par Ip ju-1 
ge Morrison, à subir son procès en ' 
Cour suprême sous une accusation

Enlève promptement ma
(msVermsv Durillons .
SUR, EFFICACE .SANS DOULEUR-

P BANCO l A POSTE

m

THEATRE ORPHEUM
Diiwant-he, 12 ©et. à 3 h. p.m. 

ROSE A RM AND JE, soprano 
CLARA HASK1L, pianiste

Billets en vente ehe* Archambault, 
Lindsay et au théâtre 

DIRECTION: BERNARD LABERGE

EGLISE SAINT-J EAN - BAPTISTE
me Hachcfl, près NI-Denis

Jeudi Koir, le 16 octobre a 8.15 p.m-
CHARLES C O U R B O ï N

organiste
Util,'Is oliez Archambault ri Undsay. 

Prix: 1.50, 1.00, 0.75 
Direction : HICUXAIU) I.ABLIUiE

de vol des deniers publics. Sir Ri­
chard a fourni un cautionnement 
de $29,000 <“t deux garanties de 
SI0.000 chacune. La cause sera 
probablement soumise au grand 
jury à la session d’octobre.

^^raiiiiirfiiiiffli>rramiÉsiii»!i»ii«
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FeuWeton du “DEVOIR”

TANTE GENEVIEVE
.Jr <

par Marie LeMière
----------------- - , .......

tsuitcl
La voix très pure d’Odette s'éle­

va, vibrant avec force dans le si­
lence de ht vieille demeure. Elle
chantait ;

Le vent d'automne passe.
Emportant à la fois
Les oiseaux dans l'espace,
Les feuilles dans les bois...

Mlle Selmont écoulait, et soudain 
une souffrance aigue envahit tout 
*on être... Ede se rappelait main­
tenant. Une imago très précise sc 
dcs.ûnti devant ses yeux... C’était 
un soir d'automne: pour la premiè­
re fojs, Pierre lui avait laissé entre­
voir qn’U iaimnitll... H lui de­

manda de faire un peu de musique. 
“Chante la Valse des feuilles, mi­
gnonne. dit Mme Selmont; elle va 
bien à ta voix, et tu rends ce mor­
ceau en véritable artiste. — C’est 
bien triste”, objecta Geneviève. 
Mais elle consentit. Pierre s’extasia 
très fort, et depuis, quand il priait 
sa cousine de chanter, elle lui di­
sait toujours avec grâce: “Voulez- 
vous la Valse des feuilles? Elle vous 
plait tant!...”

Oui, Geneviève revoyait, revivait 
lout cela, en écoutant le chant mé­
lancolique q u'Odette interprétait 
trop bien... Sa douleur atteignit 
un degré d'acuité extraordinaire; la 
jeune iiile voulut se lever, imposer

silence à sa nièce, la prier de no J 
pas jouer ce morceau.., Mais qu’au­
rait pensé Odette?... Odette pour 
qui Geneviève voulait rester impe­
netrable?... Et puis, Genevièv? ne 
savait plus seulement ce qu’elle 
voulait; elle souffrait horriblement, 
elle avait besoin de fuir... F’uir 
quoi?... puisque en tous lieux elle 
se retrouvait elle-même?... Et fuir 
où? Un tourbillonnement confus sc 
produisit dans son cerveau; pour­
tant cette impression dura peu; Ge­
neviève se dit:

—Je vais faire une course dans 
la campagne, et me fatiguer si je le 
puis, l’air et ie mouvement me se­
ront salutaires.

Elle descendit, prit son chapeau 
et traversa la cour; les échos affai­
blis de la voix d’Odette lui arri­
vaient encore, murmurant à son 
oreille;

Les rêves de ce monde 
Sont bientôt effacés;
Poursuivez votre ronde.
Pauvres feuilles, valsezj

X
Geneviève ne trouva pas dans sa 

course solitaire le calme et l’npai- 
sen>fnt qu’elle cherchait. Les oi­
seaux chantaient gaiement dans les 
buissons; le vent léger glissait dans

les arbres avec un mélodieux mur­
mure; les rayons d’un soir magnifi­
que inonefaient d’or le riant paysa­
ge, el la jeune fille eût voulu par­
tout, autour d’elle, le silence et la 
nuit.

Elle marchait au hasard; de­
puis une demi-heure elle avait quit­
té la grande route pour s’engager 
dans un de ces petits chemins creux 
où l’on ne passe presque jamais: 
délicieux sentier tapissé d'herbe 
longue, bordé de haies incultes où 
poussaient librement épines, pru­
nelliers et rosiers sauvages.

A l'ombre de cette verdure s’é­
tendant parfois une flaque d’eau 
dormante toute couverte de fleurs 
pâles, si délicates et si légères qu’el­
les scmblaien! effleurer à peine la 
surface liquide... Geneviève mar­
chait, marchait sans rencontres- 
personne.

Elle aperçut, à un détour du che­
min, un vieux Calvaire dont la pier­
re grise était marbrée de larges ta­
ches verdâtres. Trois marches bri­
sées en maint endroit servaient de 
piédestal à la pauvre croix aban­
donnée. La jeune fille s’assit là pour 
se reposer quelques minutes avant 
de re^aoner son manoir.

Un parfum suave, pénétrant, 
qu’elle ne s'expliquait point, porta

Geneviève à regarder autour d’elle 
Sa surprise fut grande d’aperce­
voir, attaché sous les pieds du 
Christ, un bouquet d’oeillets et de 
roses. Cette surprise redoubla quand 
apparut, à dix pas peut-être, une 
paysanne en noir tenant un bou- 
miet semblable à la main,

Mlle Selmont l’avait déjà recon­
nue,

—Pauline Gérard, fit-clie invo­
lontairement.

I.a vieille femme avançait, d'un 
pas légèrement hésitant, et fixait 
sur Geneviève ie doux regard de ses 
veux malades. Elle ne reconnut pas 
immédiatement la jeune fille; cel­
le-ci s’écarta respectueusement et 
s’éloigna un peu. Pauline s’age­
nouilla queinues instants, puis dé­
tacha le bouquet du calvaire et le 
remplaça par celui qu'elle appor­
tait; pratique simple et pieuse qu’eL 
le accomplissait tous les jours.

Un intérêt irrésistible retenait 
Mlle Selmont à son poste d'obser­
vation; Pauline redescendit, regar­
da encore Genevière et se dirigea 
vers elle.

Je ne me trompe pas. fit-elle 
avec sa douceur accoutumée. Ma 
petite demoiselle, c’est bien vous? 
vous oui m'avez aidée l'autre jour 
à l’église... Oh! je me souviens.

—Laissez donc, ma bonne Pau­
line, répondit Geneviève un peu em­
barrassée. Je ne suis pas la seule 
qui vous ait rendu un léger ser­
vice, je suppose... Comment vont 
vos yeux?...

—Et vous, qu'est-ce que vous fai­
siez ici toute seule??. . . Pourquoi 
étiez-vous assise au pied de cette 
croix?... Vous ne voulez pas me 
le dire?,.. Un chagrin, un mal­
heur encore?...
Geneviève se raidit contre l’influen­
ce douce et mystérieuse qu’exer­
çaient sur elle les paroles de cette 
femme.

—Non, répondit-elle, je me pro­
menais... au hasard... J’ai voulu 
simplement me reposer avant de 
rentrée chez moi. Et je m’en re­
tourne.

Vous êtes à deux kilomètres du 
château. Mademoiselle, et vous en 
avez fait trois et demi en prenant 
ce sentier détourné. Vous èies fa­
tiguée, vous avez besoin de forces... 
Il faut que vous veniez chez moi.

Oh!... merci, merci. Je regret­
te, mais il est tard, et. ..

Venez donc, reprit Pauline tout 
à fait décidée à ne rien entendre.

Prise au dépourvu, Geneviève ex­
hiba le pitoyable argument :

—Je ne vais jamais chez person*
£

ne.
—Venez, je vous en prie!
Il faljut bien obéir, et la jeu 

fille sc la issa emmener. Toutes de 
marchèrent en silence dans la fr 
cheur el la beauté du crépuscu 
Des sons de cloches, des refrai 
de paysans traversaient par int< 
valles l'atmosphère tranquille 
parfumé.. Au bout de cinq minut 

ï Geneviève se trouva devant une f 
tite maison dont la façade était : 
pissée d’une vigne et d’une cléir 
tite. Les lueurs du couchant sc i 
flétaient dans les fenêtres et coi 
calent d’une teinte chaude les ti 
les du toit.

Entrez, fit Pauline en ouvra 
la porte.

Geneviève franchit le seuil lu 
pitalier el inspecta d’un coup d'o 
circulaire la nièce où elle se tre: 
vatt : une salle 1res petite, tr 
claire et 1res gaie. Elle vit be* 
coup de fleurs sur In fenêtre, u 
nappe sur la table, un crucifix 
mur, une grande horloge norma 
de dans un coin.

Asseyez-vous., M ad émoi sel 
dil la vieille femme en désigna 
n:i fp’deiRI houssé d’indienne 
jolis dessins.

(.4 suture)
“Tante tinipvfvi— est en vente au Dr i 

1 vol rHrtor.:i((, 254 pp. J0 jolis «u co.i 
tr,T. 55 ton- fra eu. Service «le llbraf
«lu Devoir, XIU. Notre-Dame ut, Montra

<U itin.iil >'v* imprcna nus No* JSB-J 
rue Notre-Dame IM, A Montréal. ï 
I l UPIU'il HIt l’OITT.AlfîE Ut rrjpon 
Inllte U "Itéei. C,PORC,HS PW.LETJ1 
aaiiiinisirkteur cl jecrétalr* •
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,E MARCHE 
DES VIVRES

Le* arrivage** de beurre, à Mont­
réal, pour la seiuair.e dernière, ont 
été de 30,835 colis, une augmenta­
tion de 21,008 sur la semaine précé­
dente et une augmentation de 24,- 
•'47 colis sur la semaine correspon­
dante i'an dernier. Le total des arri­
vages du premier mai au 4 octobre 
indiquent une augmentation de 80,- 
0211 sur la période correspondante 
de Tannée dernière.

1-e marché du beurre a été plus 
faible, la semaine dernière, el les 
prix, à la fin de la semaine, élaient 
en baisse de 1-2 à 3 4 de sou. et de 
sou 3-8 au-dessous de ceux de l’an 
dernier. Les ventes pour l’exporta­
tion ont été les plus nombreuses de 
la saison, de même que les arriva­
ges. Le pasteurisé no 1, des Cantons 
de l’Est et de l’Ouest, était coté à 
36s. 1-2 la livre; le no 1 de créme­
rie à 3,5s3-4; le no 2, de crémerie, à 
34*3-4.

Les arrivages de fromage, à Mont­
réal, pour la semaine dernière, ont 
été de 03,442 meules, une augmen­
tation de 2,359 meules sur la semai­
ne précédente et une augmentation 
de 6,079 sur la semaine correspon­
dante l’an dernier. Du premier mai 
au 4 octobre le total des arrivages j 
indique une augmentation de 113,- 
614 colis sur la période corespon- 
dante l’an dernier.

Le marché du tromage a été mo­
dérément actif, pendant la majeure 
partie de la semaine dernière. La 
demande a été satisfaisante et il 
s’e.st fait un bon nombre de transac­
tions. A la fin de la semaine, les 
prix élaient en hausse de 1-8 à 1-4 
de sou. Le no 1 coloré, de l’Ouest, 
était coté entiT? 17s3-4 et 17s7-8; le 
no 1 blanc. 17s3-4; le no 1 coloré, 
de l’Est, à 17s5-8; le no t blanc, à 
17s1-_2; le no 2, de l’Ouest, entre 17 
et 17sl-4; le no 2, de l’Est, entre 
16 7-8 el 17s.

Les arrivages d’oeufs, i^ontréal, 
pour la journée de samedi, ont été 
de 1,014 caisses, au lieu de 551 cais­
ses pour le samedi précédent et de 
2.439 caisses pour le samedi corres­
pondant de 1923. Les arrivages de 
la semaine dernière ont été (le 12,- 
444 caisses, au lieu de 9,107 caisses 
pour la semaine précédente et de 
16,754 caisses pour la semaine cor­
respondante de 1923. Pour la pé­
riode du premier mai au 4 octobre, 
les arrivages ont été de 295,525 
caisses, au lieu de 383.458 caisses 
pour la même période, l’an dernier.

Le marché des oeufs a été plus 
ferme, la semaine dernière, stpécia- 
lement pour les oeufs strictement 
Irais, dont les prix ont avancé de 4 
à 5 sous. Cette hausse est attribua­
ble à la diminution constante de la 
production, à la diminution des ar­
rivages et à la persistance d’une 
bonjic demande, de sorte que same­
di, il s’est effectué des ventes entrfc 
•>2 et 55s la douzaine. Les oeufs 
d'entropôl ont aussi été très fermes 
el ils étaienS n hausse d’un sou, à 
la fin de la semaine. Les oeufs extra 
étaient colés à 44 sous, les oeufs de 
première qualité à 38 sous, les oeufs 
de seconde qualité à 33 sous la don 
zaine.

LES EN(41 LH ES
Saint-Hyacinthe, (i. \ l’enchère

tenue ici samedi, on a vendu 100 
boites de beurre pasteurisé à 35s3-8 
la livre, 50 boites de beurre no 1 à 
34s3-8 et 200 meules de fromage à 
16s3-4.

Vkdoriaville, 4. A l’enchère te­
nue ici en fin de semaine, on a ven­
du 1,900 meules de fromage à 
16s 13-16 la livre.

tthicoutiimi, 4. A l’enchère te­
nue ici en fin de semaine, on a ven­
du 500 meules de fromages à 16s 
7-16 la livre.

Les banques américaines LiA 11 Ü\ilLi

ipond r.ousoiiJated 
Wright Hargnave's . .
West Tree ...................
Wigwam ....................
Hattie Prf......................

i __________ ^ ^ ^ ^ ^
36i> '■'-t) I avec écla't. hier, l'ouverture

4 du mois du Fosaire. M. le curé J.- 
3* I A. Foucher a_ célébré une grand’-

A VILLERAY
Les paroissiens de Notre-Dame 

du Saint-dtosaire de Villeray, ont cé-

M. E.-M. MacDonald est 
à Londres

Sir Thomas Esmonde

.e mi- 
d«. M.

New-York, 6. Le rapport heb­
domadaire des banques et des com­
pagnies de fiducie, qui font rap­
port à la Chambre des eompensa- 
lions, accuse un excédent à la ré­
serve de $42,169,710. Cesü une 
augmentation de *61,755,740 sur la 
semaine dernière.

Voici le rapport. J
Prêts, escomptes, etc., dim. $14,-1 

322,OOP.
Espèces dans les voûtes des ban­

ques, membres de la Federal De­
serve, aug. 83,367,000.

Reserve dans les soûles des ban­
ques d’Etat et des compagnies de 
iullicie, $8,493,000, aug, S31.8,000.

Réserve en dépôt, dans les ban­
ques d’Etat et dans Jes compagnies 
de fiducie, $10,349^101), dim. $287,- 
0011.

Dépôts à demande, $4,69*1,067,- 
001), aug. $55,427,001).

Prêts à termes, $580,972,000, dim. 
$9,009,000.

Circulation, $32,353,000 dim. 
$.50,000.

Dépôts du Gouvernement en 
moins, $35,258,000.

Réserve totale, $671,743,000.
Excédent de la réserve, $61,- 

755,740.

Recettes ferroviaires
Les recettes brutes du Pacifiqqe 

Canadien, pour la semaine du 21 
au 30 septembre, s’élèvent à $5,-
481.000, comparativement à $6,-
365.000, pour la période corres­
pondante de 1923, soit une diminu­
tion de $884,000.

C. N. H.
Les recettes brutes du chemin do 

fer National du Canada, durant les 
neuf jours terminés le 30 septem­
bre, se sont élevées à $6,787,684.00 
ce qui représente une diminution 
de $421,531.18 sur la période cor­
respondante en 1923,

Les recettes brutes du même ré­
seau du 1er janvier au 30 septem­
bre 1921 se sont élevées à $172,-
484.625.00, une diminution de $7.- 
652,942.91 sur la période corres­
pondante en 192.3,

Le prix du sucre
Les l affineurs locaux ont annoncé 

une baisse de 15 s. le quintal dans 
les prix du sucre. C’est de 'premier 
changement depuis le 4 septembre 
aliors que l’on avait annoncé une 
hausse de 10 s. La dernière baisse à 
été causée par un fléchissement des 
sucres brut el raffiné à New-York 
Le sucre granulé type se vend main­
tenant $8.30 le quintal.

A LA BOURSE
DES REACTIONS SK PROD LISENT I

EN DIVERS COMPARTIMENTS
LE MONTREAL POWER CEDE
DE 1 POINT 3-8 — LE SHEHW1N
WILLIAMS EST TRES LOURD

Le marché local a été remarqua­
blement actif pour un lundi matin t 
mais en même temps il a été très 
faible. De fortes quantités de titres 
ont été offertes et il en est résulté 
un fléchissement presque général 
des cours.

Le Montreal Power lui-même a 
été pris de faiblesse et son cours est 
lombé de 185 .2-4 à 183 7-8. Vers 
midi, il avait cependant refait une 
partie de sa perte en montant de 
184 3-8.

Le Brazilian a touché le sommet 
de 51 3-4, en hausse de 3-4 de point 
comparativement à samedi.

Le St. Lawrence Flour, sans rai­
son apparente, s’est alourdi de 2 
points 1-2, de 72 1-2 à 70. Il est vrai 
que seulement des petits lots ont 
changé de mains à ce prix. Cette 
baisse n’en est pas moins étrange 
juste au moment où le prix de la fa­
rine vient encore d’être augmenté. 
L’Ogilvie de son côté est monté de 
318 à 320.

Le Sherwin Williams perd tom 
jours du terrain. De 116 il est passé 
ce matin à 114 1-2. Le Dominion 
Glass et le Dominion Textile ont 
perdu chacun 1-2 point.

Le Canadian Industrial Alcohol 
était en demande et son cours s'est 
amélioré quelque peu. Le Bell Tele­
phone est monté de 1-2 point. Le 
Laurentide était vigoureux, se haus­
sant de 1-2 point.

Chez les hors-cote le Tram- 
Power fait 12 1-4; le Belgo-Cana- 
dian Paper, 83.

Le dollar canadien est au pair; le 
franc français fait à Montréal .0529 
et la livre sterling, $4.46.

Bourse de New-York
Coure tournis par la maison Geoffrinn at 
Lie, courfera, 101 ouest, rua Notre-Dame,

Londres, 6 (S. FL C.). — ] 
nistre de la défense, au Cane 
E. M. MacDonald, est arrivé à T 'ii- 
dres de Genève où il accom i it 
la délégation canadienne. Il a émis

! agissant respectivement comme dia- l,lne ent.r.e'Ue qu1 erp pt «.oiis-Hiif-rp tenir avec le secretaire pour les eo- . _
lonies, M. J. H. Thomas. Il est peu j au Nouveau-Brunswick, 
probable que cette entrevue concer-

messe solennelle, assisté de MM. les 
' abbés J. Meilleur et J„-M. Cloutier,

Halifax, 6 (S. P. C.). — Sir Tho­
mas Grattan Esmonde, membre du 
Sénat de l’Etat libre et ancien chef 
parlementaire du parti national ir­
landais à la Chambre des commu­
nes britanniques, est maintenant à 
Halifax. Ladv Esmonde, autrefois 
Mile Nevins. de New-York, l’accom­
pagne. Ils passeront quelque temps

Monirtnl. Uur
American Bosh Magneto ..........  26Ai
American Lan ___»_____
American Inter. Lorp. ..
A un ri can Tel. and l'el.
American Woolen «........
Anaconda ...........................
Atchison T. and S.F. ..
Baldwin Locomotive ....
Baltimore and Ohio ....
Bethlehem .Steel ..............
(vliiornia Petroleum ....
Le n Irai Leather .............
Chandler Motor ..............
Chicago itovk isiand ...
Corn Products Ex. D. .
Losden OU .......................
General Motor .................
General Electric .. f.......
I rie HH.................................
Inspiration Copper .......
Internationa] Iickel ....
Inter. Mere. Marine Prf. 
international Paper ....
Keystone Tire .................
Missouri Pacific _____ _
New-York Central .........
Northern Pacific .............
New-Haven .......................
Pan-American Petroleum
Pan-American B................
Pennsyl vbaniu RR........................ 44 v
Heading .......................................... 6(1%

'Republic i. and S...........
Royal Dutch ...................
Sinclair Oil f’ons.............
Southern Pacific ...___
Studebaker ..................... .
Texas Oil .........................
Union Pacific ...................
United Fruit .....................
U.-S. Industrial ’ Alcohol
U.-S. Rubber .................
U.-S. Steel .......................

’Westinghouse ............. .
WilJys Overland ....

MlU»
26

1J1 131%
45%

127 120%Ôü's 57
35

lo ; lOii»*
121% 122%
02 v4 02 ya
44% 41%
22 22
13% 13%
33 Va 33%
32 • g 33 Vi
•45% 30%
23% 23%

•>8%58%
257 258 %

26 «a 20 y.
24%
17%

24%
17%

38 V5 33%
45% 45%
17 17

21
lôti'.s 108%

«314
23 is 23%
53)4 sa y.
52% 52%

44%
00%

4ti% 46%
41% 41%
65%
93%

65%
93 y,

40 G 40%
40%40%

138 138
200 200

09 U 69%
34% 34%

1117% 108%
02% 62%

8 k «%

LES PRIX DE GROS
\ oici quefuues prix de gros qun 

nous (ivons obtenus, ce matin, pour 
les farines, criez Ogilvie; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie. 26 rue William; pour les 
pommes :1e terre, chez A. Lalontfe, 
22-24 place Jacques Cartier.

Les faillites
L’agence Dun rapporte 361 failild- 

les aux Etats-Unis pour la semaine 
dernière, soit 24 faillites de p us que 
ia semaine précédente. La sema ne 
correspondante »’an dernier ij y 
avait eu 357 taillâtes.

Au Lanada 1 agence Dun rapporte 
ta faillites la semaine derniere au 
Leu de 46 la semaine précédente et 
de 85 la semaine correspondante 
l’an dern er.

Xo.ci comment se repartissent les 
îaidKtes de la semaine dern ère: 
Oman-o, 16; Québec, 16; Manitoba, 
4; Saskatchewan, 4; Go.ombie bri­
tannique, 2; Nouvelle-Ecosse, 1; 11e- 
du-Pr.nce-Edouard, i.

Demande de soumissions
Québec, 4 — La ville de Valley- 

field recevra jusqu'au 22 octobre des 
soumissions pour Rachat de $175,000 
d’obligations 5',2 pour cent, échéant 
comme suit: $10,000 en 1929 et $15.-

OPE RATION S DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.)
HOURSK DK MONTREAL 

DK 10 A II H. A.M.

Steel of Canada, 40 à 78.
National Breweries, 85 A 577/g.
Abitibi P. and P. 10 à ôtfVj.
Bell Telephone, 19 à 1118.
Brazilian Traction, 100 à 5P4 ; 480 A 

51 Va; 80 à 51%; ô h 51%; 7 à 51%.
Brit. Einp. Steel, 2de prf., 20 à 8%; 165 

à 9.
Lanada Cernent Prf., 2 à 105.
Cons. Smelting, 5 à 43%.
Canada Steamship Prf., 5 à 19V£. 
Montreal Power, 119 à 185Va; 40 à 18.’' 

150 à 185: 50 à 184%; 100 
184%; 25 A 184%; 662 à 184 

Price Bros., 35 à 41.

Le marché du bétail
Les arrivages sur les deux mar­

ches de Montréal ont été ce matin de 
1.479 bestiaux. Les bons bouvil­
lons ont fait $6; quelques wagons 
de vaches du nord-ouest, grasses 
mais plutôt vieilles ont fait $3.75. 
Les bestiaux de boucherie, qualité 
moyenne, pesant de 900 à 1,000 li­
vres. se sont vendus de $4, à $4.25; 
les vaches de qualité commune de 
$2.75 à $3.50; les bouvillons ont fait 
de $2.25 à $2,50._______

A Wall Street

...... -.v, « .....
ü à 184% ; 25 
I; 15 à 183%.

Quebec Ry., % à 91.
Can. Iron and Foundry Prf., 50 à 30. 
Maple Leaf Mill Prf., 5 à 98%. 
Dominion Textile, 10 à 61 Vi*
Shawlnlgan, 125 à 134%.
Dominion Canners, 135 a 37.
S. Can. Power, 25 à 68.
Sherwin Williams, 125 à 116; 75 à 115. 
Canadian Inxl. Alcohol, 70 à 39%; 295 à 

39%.
Dominion Coal Prf., 20 à 55.
Webasso Cottons, 50 à 51.
Shawlnlgan rights, 96 à 3%.
Ogilvie Milling 45 à 320.
Howard Smith, 5 à 26; 20 à 26V£.
Ottawa Power, 5 à 92%.
Mackay, 20 117.
Cuban Can. Sugar, Prf., 70 à 36. 
Canadian Woolen, 35 à 4V£.

DE II H. A 11 H. 30 A.M.

Steel of Canada, 5ft à 78.
National Breweries, 25 n 56%.
Hell Telephone, 3 à 138; 3 à 137%. 
r^izMlan Traction, 25 à 51%.
Brut. Kmp. Steel, 185 à 32; 40 à 31% 
Brit. Emp. Steel, 2dp prf., IfM) à 9. 
Cons. Smelting, 106 à 43%*
Montreal Power, 110 à 184.
Montreal Tram., 25 à 178. 
Shavvinigan, 5 à 134Va.
Southern Can. Power. 1ft à 68. 
Sherwin Williams, 4ft à 115. 
Shawlnignn rights. 10 à 3%; 1 i 
Canadian fnd. Alcohol, 320 à 39V

out gagné ;

New-York, 4. — Les cours ont 
fluctué irrégulièrement en ouver­
ture ce matin à Wall Street. La 
plupart des vedettes industrielles 
et des vedettes ferroviaires n’ont 
varié que pour des fractions de 
point au cours des premières ven­
tes. I,’American Tobacco cependant 
s’est haussé de 2 points et l’Union 
Tank Car de 1 point 1-2. L’United 
Fruit est tombé de 
sieurs rails de l’Ouest 
des fractions de point quoique le 
Missouri Pacific rie préférence ait 
pardu 2-4 de point des la première 
transaction.

Les prix ont commencé à mon­
ter dès que la première période 
d’irrégularité eut passé. Il y avait 
de forts achats de American Uan 
et ce titre s’est hausse de 1 point 
1-4. Le Lackawanna Railroad s’est 
avancé de 2 points, l’American To­
bacco B., le General Electric, le St- 
Louis Southwestern de préférence, 
le Remington Typewriter commun 
et de seconde préférence et le Ge­
neral Motors, préférence 7 pour 
cent, se sont haussés dp 1 point ou 
plus, comparativement à la close 
de samedi. L’American lee a été 
l’un des points faibles de la lisle, 
cédant de deux points. Les chan­
ges étrangers ont ouvert fermement.

La Société médicale 
de Montréal

Des milliers de personnes ont en­
suite pris part à la procession du 
rosaire a travers les principales 
rues de la paroisse. Les paroissiens 
de Saint-Edouard se sont joints à 
ceux de Notre-Dame du Saint-Ro­
saire et sont venus nombreux, en 
pèlerinage dans l’après-midi, sous 
la direction de M. l'abbé R. Kieffer. 
Dans le sermon qxi’il a donné, M. le 
curé Foucher a parlé du rosaire, 
"la prière la plus sainte et la plus 
sublime, parce qu’elle est composée 
des plus excellentes prières de l’E- 
glise et aussi parce qu’elle est une 
méditation sur les mystères du sa­
lut et sur les vérités de la religion. 
M. le chanoine Jasmin a donné la 
bénédiction du Sail’ Sacrement as­
sisté de MAL les abbés Guimont, 
Meilleur et Papineau.

Feu le Dr
Conrad Thibodeau

ne la conférence impériale projetée. 
Les événements politiques de la se­
maine dernière confirment l'im­
pression que cette conférence ne 
peut être tenue.

Le sénateur Dandurand n'est pas 
arrivé de Genève. D’après les der­
nières informations, le sénateur res­
terait sur le continent pendant en-

Entrainé dans
la chute Niagara

Niagara Falls 6 (S. P. A L'— Lu 
nommé Zenas Smith, de Buffalo, d 
été entraîné dans la chute américai' 
ne du Niagara, hier. Plusieurs tou 
ristes qui se trouvaient à Pointi 

viron trois semaines. 11 ne pourrait i,unll pont vu tomber au-dessus di 
pas par conséquent participer à ; t-hule. Mais personne ne l’a vt 
une telle conférence immédiate­
ment. disparaître dans l’eau.

Grosse collision
en Afrique-Sud

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à ‘-Rlancbard Express 

pour votre piano, ^l.ftft; déchargement d 
chars, déménagement, grande voiture. $2.5' 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumcrj 
entière responsabilité. Spécialités dénié 

Est 5909.

Woonsocket, R.-I. fi. — Le Dr 
Conrad Thibodeau est mort à Paw- 
tuckett il y a déjà quelques jours. I 
Il avait 45 ans.

Le Dr Thibodeau naquit à Saint- 
Cyprien, comté de Napierville, P. 
Q., le 1er novembre 1879. Il fit scs 
études classiques au collège de l’As­
somption, et ses études médicales 
à l’Université Laval de Montréal. 
Admis à la pratique de la médeci­
ne en juin 1905. le jeune médecin 
s’établit d’abord à Harrlsville, R. I., 
et, en 1912, à Pawtucket, R. I. Pen­
dant deux ans, il suivit les cours 
de pédiatrie des professeur Dunn 
et Morse, à l’Université Harvard de 
Boston et, en 1920, se rendit à Pa­
ris, où il suivit pendant six mois 
les cours de pédiatrie du profes­
seur Morfan à l’hôpital des En­
fants malades.

Il éiait membre de l’Ameriean 
Medical Association, de l’Associa­
tion médicale du Rhode Island, de 
la Société médicale franco-améri­
caine du Rhode-Island. En outre, 
il était membre de l’Union Saint- 
Jean-Baotiste d’Amérique, dans le 
conseil No 19, de Pawtuckett, dont 
il était le secrétaire-adjoint.

Il fut élu membre du Bureau mé­
dical en 1919.

Les funérailles du regretté mé­
decin ont eu lieu, le 8 septembre, à 
l’église Saint-Jean-Baptiste de 
Woodlawn. La nef était remplie de 
parents et d’amis. L’Union Saint- 

1 point. Plu- | Jean-Baptiste d’Amérique était of­
ficiellement représentée aux obsè- 
(jues par M. Henri T. Ledoux, pré­
sident général, M. le docteur F< A. 
Ruest, médecin reviseur, et M. Emi­
le Dubue, conseiller général.

Il avait épousé Laure Murphy 
qui lui suivit ainsi que deux en­
fants Lucette et Roger. Tl était le 
beau-frère de M. l’abbé John Mur- 
nhv aumônier à l’hospice Gamelin, 
à Montréal.

New-Castle, Afrique-Sud. fi (S. P.
C. vig Reuter). — Quatre personnes
ont été tuées et une vingtaine ont nagement de campagne, 
été blessées alors que le train-poste ' ■■ ■
de Durban est venu en collision !
avec un train de marchandises près AVIS LEGAUX 
de Milndale, ce matin. ______ ;_____________________

Guide qui se noie
Québec, C (D.N.C.) — Albert

Martel, jeune garde de Tourihilles 
Gard Club, s’est noyé, en haut de 
St-Raymond. Son canot a été mis 
en pièces.

Au bureau
du gouvernement

Le premier ministre. M. Alexan­
dre Taschereau, le secrétaire pro­
vincial, M. Athanase David, et le 
trésorier, M. Nicol. se sont rendus 
aux bureaux du gouvernemeui pro­
vincial à Montréal, ce matin. Ils y 
ont expédié les affaires de routine.

LE SPORT

Province de Quélm COUR DE CIRCUll
District de Montréal.

No 1 1007.-
Joseph-M. Boyer, de Montréal, demain 

dfur, vs J.-A. Laframboise, des mèmd 
lieux, défendeur.

Le 15ème jour d'octobre 1924, à 10 heurfl 
de ravant-midi. a la ci-devant place d’af 
faires dudit défendeur, au no 396, ru 
Frontenac, en la cité de Montréal, serorç 
v ndus par autorité de justice les biens e 
effets dudit défendeur saisis en cette caü 
se, consistant en une balance, etc.

v.onuif.o’ « . ARGENT Pi Ai4 r
M.-I.-a. DHCELLES, H.C.S.

Montréal, 6 octobre 1924.

3%.

BANQUES

FARINE
i’ar ha: il. 2 sacs :

lcre qualité........................... . $8.85
2ème qualité....................... . $8.35
horle. à boulanger, le liaril. . . $8.15

OEUFS
Oeui? Chanteclerc............... . . 55s.
Extra frais....................... . . 52s.
l'extra frais d'entrepôt........ . . 44s.
Premiers f'Jt.Iy.--.................... . . 39s.
•Seronds frais....................

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie no 1...................... . 37s.
Crémerie no 2...................... . . 3fis.

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1...................... ... 38.s.
Crémerie no 2...................... . . 37s.

FROMAGE
Fort, à la meule ................
Au morceau ......................... .. 25s
Doux, à ia meule............... . . 19s.
Au morceau........................... . . 20s. i
Oka ......................... ............... .. 22 s.

MIEL
Diane, en galeati
No 1 ....................................... . 23s.
No 2 ....................................... . 20s.

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre .................................. . . 9s.
Firun, seau de 5 'dx. la livre Ills.
Liane, canistre de f> lits ia livre Ils.

ranistre de 2 ibs 1-2, la livre 14s. !
SAINDOUX

En tinette...........................
En tinette................................ 17 Vis.
Fn seau.................................... ISs.

POMMES DM TERRE
Pommes de terre de Montréal, le

sac de 80 livres, de fi.ï à 70s. Pommes
de terre du has S. Laurent. le sac
de 90 livres. 75s. au char, livrés à
Montré»!; elles se revendent 85s. les
80 livres.

premières tranches sont en coupure 
de $500 et la dern.ère tranche, en 
coupures de $1,000.

1-a Commission scolaire de la vidile 
des Trois-Rivières demande aussi 
des soum ssioiis pour $47,000 d’obli­
gations. 5 ou 5>2 pour cent, échéant 
le premier mai 1954. Les soumis­
sions seront acceptées jusqu’au 13 
octobre.

La ville de Farnham demande des 
soumissions pour $100,000 d’obUga- 
Lons, 5 pour cent, échéant le pre­
mier août 1954, en coupures de 
$1,000. Les soumissions seront ac­
ceptées jusqu’au premier aoûl 1924.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

1)1 CANADA 
Date, 6 octobre 1924

Royale, 235 adieu; 6 à 234; 1 à 235 ventes. 
Montréal. 17 à 248 ventes.

Mol son, 1 à 147Vfc ventes.
Nova-Scotia, 8 à 257 ventes.

OBLIGATIONS
Montreal Tram. 
Wayagamack, 7 
à 77tr ventes.

Déb., 600 à 86 ventes, 
acheteur; 78 vendeur;

Cotes hors liste

Echéance Prix Rondement
1 déc. 1925 100.85 4.40
1 oct. 1931 102.00 4.68
1 mars 1937 103.65 4.62
1 déc. 1927 103.10 4.50
1 nov. 1933 106.30 4.61
1 déc. 1937 108.50 4.52
1 nov. 1924 100.00 5.50
1 nov. 1934 104.30 4.97
1 nov. 1927 102.10 4.85
! nov. 1932 103.85 4.91

100.90 4.86
15 oct. 1943 102.30 4.82

Cours du change

Cours moyens le fi octobre .1924
Angleterre .. . . . . . . . .«4.45%
France........... . , . . . .0527
Belgique .. .. , , , , . . .0484
Italie.............. .. .0437
Suisse.............. .... . .. .1915
Hollande .. . ...................... . .. .3870
Espagne .. .. . . .1332
Suède..............
Norvège . . . . . .1428
Danemark. . .
Etats-Unis .. Pair à 1-32G

LES GRAINS

(Fournie* par Beaubien et Cie.)
Montreal Tram and Power, 12 acheteur; 

12% vendeur; 25 à 12^4 vente».
Bclgo Canadian Paper, 83 vendeur. 
Dryden Paper, 2% vendeur.
Eastern Engineering. 16 vendeur.
Ottawa et Hull, 4ftVti acheteur; 42 ven­

deur; 3 k 40Va ventes.
St. Lawrence Paper, 37 acheteur; 2 à 237 

ventes.
Argonaut Gold, 36 vendeur.
Southern Canada Power Prf., 2 à 94; 5 

à 94*2 ventes.
Rouyn Mines, 500 à 12 ventes.
Premier Gold. 500 à 2% ventes.

Obligations du 
goi ✓ernement canadien

Ur mardi, 7 octobre, à neuftieu- 
res du soir, en l’amphithéâtre de 
chimie de l’Urtîvérsité de Mont­
réal, 18,U rue Saint-Dtnis, la Socié­
té Médicale de Montréal reprendra 
ses séances bi-mensuelle.s. On en­
tendra une étudo sur le bacille tu­
berculeux au point de vud clini­
que, travail fait en collaboration 
par MM. Louis Paré et Albert Ber­
trand. M. le professeur J.-E, Dubé ! 
nous parlera du traitement de l’hy- ) 
pertendu. Cette soirée sera sous la i 
présidence de M. le professeur! 
GusUive Archambault. t

Le prochain
emprunt français

Paris, fi (S.P.A.) — Dans 'les mi­
lieux de la bourse d’aujourd’hui, on 
s’intéresse particulièrement à la 
nouvelle que Je gouvernement émet­
tra un emiprunl de 2,500,000 francs 
af.n de. continuer les travaux dans 
les régions libérées. On attendait 
une 1ei!le décision, mais dans cer- 
taiins milieux on Ja critique beau­
coup parce que Inexpérience dès gou­
vernements passés démontre que le 
marché financier est saturé de va- 
lleurs de cette sorte. L’émission se­
rait faite à des eond'iions plus fa­
vorables que les précédentes et com­
prendrai! une loterie.

(suite de la septième page)

St-Jérôme bat le
1 Cap de la Madeleine

Province de OuCDcu COUR SUPERIEUR) 
District de Montreal

No 5270.
Nathan Levenkren, drmarudeur, vs M 

IvanolT, défendeur, et Jake, T?itner? mil 
en-cause, el Henry Weinfield, et al, distra:J 
ants.

Le lôème jour d’octobre 1924. à 10 heur* 
de l’avant-midi, à la place d’affaires dudl 
défendeur, au no 279, rue. St-Do-minique, e! 
la cité de Montréal, seront vendus pd 
autorité de justice les biens et effets dudl 
défendeur* saisis en cette cause, consista»! 
en poêles, fixtures en bois, poches de fleul 
etc.

Conditions r ARGENT CUMFIANT,
Ed. JODOIN. ll.C.S.

Montréal, 6 octobre 1924.

COUR SUPERIEUR!Province de Québec 
District de Montreal

No 1003.
J.-E. Dubé, médecin de Montréal, de 

mandeur, vs D.-P. Fraser. d’Outremoni 
district de Montréal, défendeur.

Le lüème jour d’octobre 1924, à 10 heu 
res de l’avant-midi, au domicile dudit dé 
fendeur, au no 217, rue Villeneuve ouest, el 
la cité de Montréal, seront vendus par ail 
torité de justice 1rs biens et effets dudl 

. A , . j défendeur saisis en cette cause, consistaitLe Saint-Jerome a défait le club j en un piano, meubles de ménage, etc.
! Conditions: ARGENT COMPTANT.

i.-P. AUBIN. H. C. 5>. 
Montréal, 6 octobre 1924.

SAINT-JEROME BAT LE CAP-DE 
LA-MADELEINE

du Cap-de-la-Madeleine par 4 à 2 
dans une joute contestée, hier 
après-midi, au terrain du National, 
à Maisonneuve.

Le Jérômien a maintenant défait 
tous les clubs indépendants de la 
province, de sorte qu'il a droit au 
championnat.
Cap .............. 010 000 001—2 6 4
St-Jérôme ... 001 002Olx—4 10 3 

Batteries. Bettez et Biron; 
Newton et Mavford.

GUYBOURG BATTU 
Le club Ahuntsic a causé une 

surprise au Guybourg hier en le 
battant sur son propre terrain par 
3 à 2; Paquette pour les vain­
queurs, alloua 4 coups réussis et 
retira 10 frappeurs au bâton, il fui 
très solide dans les moments criti­
ques.

McMillan alloua 6 coups réussis 
et retira 15 frappeurs, mais fut as­
sez généreux en passes. Le premier 
point compté par Ahuntsic fut le 
résultat d’une passe. Valin fut le 
gros frappeur de la joute. Se dis­
tinguèrent au •champ, Mantha et 
Saint-Pierre.
Ahuntsic .... 000 010 200—-.3 fi 6 
Guy bourg .... 0(W) 010 100—2 4 4 

Paquette et Minher; McMillan et 
Duplessis.

Arbitres: McEwen et Poitras.

Prorlnr. cl. Québ.e COUR SUPERIEUR! 
District de Montréal.

No 3347.
Joseph Limoges, comptable d’Outrcmonj 

district dp Montréal, demandeur, vs Waï 
dell-W. Wilson, du même lieu, défendeul

Le 15ème jour d’octobre 1924, à 10 heure 
de l’avant-midi, au domicile dudit défed 
detir, au no 614, avenue Outremont, en 11 
cité d’Outrcmont, seront vendus p<ar autn 
rité de justice lesbiens et effets dudit dé 
fendeur saisis en cette, cause, consistant ei 
un piano, un clavigraphe, meubles de mé 
nage, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
I.énu LÀ FRANCE. H.C.S.

Montréal, 6 octobre 1924.

Un bureau des
C. N. à Copenhague

Londres, 0 (S. P. A.) — Les che­
mins de fer nationaux ont ouvert 
un bureau à Copenhague, Dane­
mark, sous la direction de M. P. 
Dclacour qui connaît bien la ques­
tion des chemins de fer au Canada.

(Cote* fournies par L.-G. Boaubftn et Cie.)
5Vÿ p.c. Victoire 1924x : 100 acheteur.
5Lj p.c. novembre 1927x: 102.10 acheteur, 

102.30 vendeur; 1000 à 102.10 ventes.
p.c. Victoire L927xx: 102.95 aclretrur, 

103.10 vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada 1928x : 100.90 

acheteur; 101.10 vendeur.
.»Mj p.c. novembre 1932x 

104 vendeur.
5Vi p.c. Victoire 1933xx 

106.5o vendeur. »
5Mi P-c. Victoire 1934x 

4000 k 104.30 ventes.
5Mi P-c. Victoire. 1937xx 

108./5 vendeur.
5 p^c. Emprunt du ('.«nada 

acheteur; 102.40 vendeur.
5 p.c. Emprunt de Guerre 1925x\ : 100.8* 

acheteur ;10t vendeur.
5 p.c. Emprunt M guerre 1931xx: 10* 

acheteur; 102.10 vnTeur; 10.000 
ventes

5 p.c. Emprunt fie Guerre 1837xx.z, 103 - 
65 acheteur; 103.90 vendeur.

\ Sujet k l'inip. sur le revenu; xx 
Exempt de l’inip. sur le revenu; z Pava 
l>!e en fonds de New-York.

Bourse des mines

103.75 acheteur;

106.30 acheteur;

104.30 vendeur; 

108.50 acheteur

1943x, 102.30

100.85

x : 102 
k 102.10

Le temps
Toronto, fi (S. P.C.) — La pres­

sion est élevée à l’ouest et au sud 
(ies Grands Lacs et basse sur la cô­
te du Pacifique et dans le nord de 
ia province de Québec.

Température prévue: 
r Grands Lacs, Ottawa. St-f.auront : 

Vents tempérés, beau et plus frais 
aujourd’hui et demain.

Golfe et Rive Nord: Vents frais,
I temps nuageux, quelques averses.

Provinces maritimes: Vents tem­
pérés, généralement beau aujour­
d’hui et demain.

Lac Supérieur: Vents tempérés 
de l’ouest, beau et frais aujour­
d’hui et demain.

; Manitoba, Saskatchewan et Alber- 
! la : Beau et plus chaud aujourd’hui 

et demain.

JCTp-pu,

NEW YORK! If» fcl ET HAVRE
PLYMOUTH M VJ N CL PARIS

FRANÇAISE
En Europe avec Luxe et Confort

Départ d'un quai rourert à New-York et arrleée 
à un quai roueert au Harre.

«IX JOURS POUR L'ANGLETERRE 
‘.™ANCE'‘ 8 wl. 29 act. te déc.

PARIS ,22 ocl. (9 nov. 11) déc.

Fameux Navires à Une Seule Classe 
NEW-YORK — HAVRE — PARIS

De Grasse. 7 ocl., 8 nov. La Savoie, IRocL, t 5 nov 
Suffren 18 ocf. Roohambcau 5 nov., 30 déc. 
NEW-YORK —- VIGO (KSPAUNK) BORDEAUX 

Roussillon, 21 oct., 2 déc.
Chicago, i novembre, 12 décembre 

la Bourdonnais, 18 novembre, 30 décembre
Service canadien de TEurope k Halifax
Déparfcf tous lea 21 jour» des vapeurn confortables 
Four renseignements, s’adresser à GEN1N Tttl . 
BEAU & CIE Ltée, Agents généraux, 24 rus* Notre* 
I)»”*. G*. Montreal, ou agtuta l*ran«

Province de Québec COUR DE CIRCUll 
District de Montréal.

No 1235.
Oh.-S. Mayer, demandeur, vs Félix Va 

nasse„ défendeur.
Le 15ènie joui- d’octobre 1924, à 11 heu 

res de F-avant-midi, au domicile dudit dé 
fendeur. au no 2025, rue De.lorimier, en l! 
cité d(* Montréal, seront vendus par auto 
ri té de justice les bien»; et effets dudit d- 
fendeur saisis en cette cause, consistan 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKN’I COMPTANT.
ButJUDFAU, H.C.S.

Montréal, 6 octobre 1924.

Province de Québec COUR DE CIRCUll 
District de Montréal.

No 12412.
G. Roui Liard, demandeur, vs J.-A. Pa 

quette, défendeur.
Le lôème tour •d'octobre 1924, à 1 heur 

de l'après-midi, au domicile dudit défen’ 
deur, h U no 2065» rue St-Hubert, en la citi 
de Montréal, seront vendus par autorité di 
justice les biens et effets dudit défendeii 
saisis en cette cause, consistant en meu 
blés de ménage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

J A. BOURDEAU, H. C. S
Montréal, 6 octobre 1924.

Province tre Que&rc COUR DE CIRCUli 
District de Montreal.

No 22932.
O. Lamontagne, demandeur, vs dam 

veuve T. Varln, défenderesse.
Le 15ème jour d’octobre 1924. à 2 heuro 

de l’après-midi, au domicile dudit défeni 
deur, au no 2o93, rue Chàteaubriand, el 
la cité fie Montréal, seront vendus par au 
tortîë de justice les biens et effets dud-' 
défendeur saisis en cette cause, consistais 
en meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
» A. BOURDEAU, H. C. S

Montréal, 6 octobre 1924.

Province de Québec COUR SUPERIEURI 
District de Montréal 

No 602.
E. Beau lac. demandeur, vs Henri Hogud 

et ni, défendeurs.
Le lôème jour d’octobre 1924, h 10 beu 

res de l'avant-midi, au domicile desdit! 
défendeurs, au no 524, rue Cnsgrain, en 11 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rlté tic justice les biens et effets desditl 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en gramophone rt ménage.

Conditions ARC.Fvt COMPTANT
J.-E. DESMARAla». H.C.S.

Montréal, 6 octobre 1924. '

COUR DE CIRCUll

(Cour»

1,3 maison Quintal pt Uoonncy 
entp, prix vpndant à Montréal:

fourni» pnr 
4. rur de

BLE

Les prix de l’essence

No
No
No

No
No
No

Norliiprn. 
Northern.. 
Northern.

Allai ... 
Argonaut 
Bald win 
Reaver

Gold ........

Consolidated

A VO INF.
Canada ouest... 
Canada ouesl . . 
d'alimentation. .

Maïs jaune no 2

A partir d’aujourd’hui les prix 1 
de J’essenre seront diminué: de deux 1 
«ou: le gallon, n Montréal!. Le prix Nous cotons, 
•nx ninrchands et aux stations de ; Montrés! :
Retire sera de 22 sous. J/e prix de ! Mil no I............
AM*)! «era de 26 sous. : Cil no 5

Maïs argentin........................... .«si
FOURRAGE

vendant

$1.65
?l.fi2
$1.59

DS.
76s. 
73s 

*1.411 
2

prix
..’.$15.00 à $15.50 

. • .$14.00 à $15.00

Bwlffood 
Buckingham ....
( nstle fretheway . .. 
(zl if ton Consolidated 
(.ontiigas
Cons West Dome
Crown Reserve ............
Dome Mines .... ........
Gold Dole .....................
Hattie Gold M. Ltd. . .
Holllngcr Cons..............
Indian ............................
heeley ........................
Kirkland l^tke ......
I»ake Shore M I.tel.
I^i Hose ..........................
Lorrain .........................
McIntyre ., ........
Moneto ................ ... .
McKim Par Savage 
Mining Corp. of Can. 
Nipisftfng
New ray Mine» Ltd. ..

Mount A Cie, Liée., 
l'Hôpital )

ouvert. 10.30».m. 
off. dem off. dent.

................ «%................ -tlV* 35 I

..................... 2*4 ***

...................... 19

................ 6%i
2ao

................ 17ft

................. 1500 1525

...................... 18V& 19

...................... 3% 3ft

...................... 1170 148;.

20
6% i 
*% ‘ 711!210

222 181
a

IK'o388
225 

19
390 I 

8
21 V» 21% 
160* 1615 

17 18 ,
10U 12
260 270600 m i

23 24

OBLIGATIONS 
5% - 10 ans

Echéant I* 1er octobre 1934

Cité de Montréal
Commiaeion dea

Ecoles Catholiques 

£*ausoiêil à Ci*
BONS - OBLIGATIONS

llî, RU* ST-J A coma - MONTREAL 
Tri MAIN 1«M

’éërpfcç TRAINS 
PAR EXCELLENCE

Province de Québec 
i District d# Montréal

No 8256.
Joseph-Horace David, avocat et conseil 

du roi. des cité et district de Montréal) 
: demandeur, vs J.-Donat Allard, des citi 
I et district de Montreal, défendeur.

IkC lôème jour d’octobre 1924, à 2 heu. 
res de l’après-midi, nu no 182. rue Ste' 

' Catherine rst, chambre 3, en la cMé dt 
Montréal, seront vendus par autorité dl 
just ce les biens et effets dudit défendeul 

l saisis en cette cause, consistant en am eu 
| blrtnent de bureau, une multigraiphe, etc 
i Conditions; ARGENT COMPTANT.

Thnnias-N. PPOULX, H.C.S.
Montréal, 6 octobre 1924.

MONTREAL — QUEBEC
Départe de Montréal 4 9.25 a.m., dimanche excepté; 10.45 a.m., 5.00 p.m., 
7 00 p.ta. et 11.30 p.m., tous lea rnit». Wagonaaalon» et wagona-rrttau- 
rant aux trains de jour, wagnaa-lits svac salon et compartiment! aux train* 
de naît.

MONTREAL - PROVINCE* 
MARITIMES

Départs de Montréal à 40.45 a.m. 
tou» les jours le samedi excepté 
(Maritime Ktpraaa) sussi à 7.00 
p m. tous les jours (Ocean Limited). 
Wa gora-sa km .wt i gors-Jt» et vs gont- 
restaurant.

MONTREAL-SHERBROOKE
Départ Montréal 9.25 h.hi. et 
11.30 pjm. tous les Jours et 
k 4.15 pjm. tous les Jours, 
sauf dl.mnnohe. Wngon-suloti- 
eofé au train de 9.25 a.m., 
wagon-salon-buffet 4.15 p.m. 
WatoiM-llts train 11.30 p.m. 
Train pré* Montréal, 10 pm.. 
Sherbrooke jusrpi’d 8 a.m.

Un Déjeuner
apprêté avec le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis. Demandez-l* i

Service également commode, au retour, 
de toua lea endroits cisjeisus.

Le* Train* tant d l’h*mre normal* 
de l’**t

rwtr tons «enselfnenwnU. rfomm i* piuM. 
etc.. «’sdreMer an

BIBEAU DES BILLETS EN VILLE
MO me Sotat-JscnuM Téléphone Msln Jé20

*",r,li' posltlvemsnt le,mnlnlurs ilnn, |c9 nir,, les ,ra|n, 
et rn mrr, aiimn j’on vm»., reme( 
votre ersent. 75c et *1.50 le hotte 
n. J 5 prlnclpmi* plurmeclri» du monde entier.
MOTHERSIJ.I. REMEDY CO.. LTD., 
Montrés). Londr... New-York, PsrU.

I
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La Vie Sportive
WASHINGTON ET NEW-YORK 

SE PARTAGENT LES HONNEURS
Les Giants sortent victorieux samedi mais les Sé-j 

nateurs triomphent hier après-midi—Les deux 
joutes ont été remportées par un résultat de 4à3 
— La joute de cet après-midi aura lieu à New- 
York. ___

D’un autre côte. Meusel mit fin 
au ralliement. Il fit un coup réussi 
à Bleuge et un double-jeu s'ensui­
vit via Harris et Judge.

Young ouvrit la quatrième man­
che avec un coup simple mais Kel­
ly frappa à Paskinipaugh et une au- 
tre sortie fut arrêtée avec un dou­
ble-jeu

Les Giants ont aussi brille au 
champ, et Freddie Lindstrom, le 3e 
but, fut particulièrement brillant. 
Lindstrom en arrêta une difficile, 
frappée par Bleuge dans la quatriè- , 
me manche, il tomba à terre mais | 
parvint à couper son homme, avec | 
un exploit qui fut l'un des plus en- j 
levants des séries. i

Encore à la septième manche, j 
Lindstrom a volé McNeely d'un; 
coup réussi en faisant un bel ar­
rêt et un lancé rapide.

Le passage le plus excitant de la 
joute s’est produit ensuite. Zacha­
ry a lui-même amené son échec à 
la neuvième manche lorsqu’il a 
faibli et manqué de contrôle. 
Frisch, le premier frappeur à lui 
faire face, fut passé sur des balles. 
Young se fit mourir, mais Ke'iy, le 
héros de la joute de samedi, fit un 
coup sùr dans le centre qui aida 
Frisch à compter. Ensuite Harris 
arrêta, d’une main, un coup diffi­
cile de Meuse!. Kçlly alla au deu­
xième et entra, comptant le point 
qui égalait le résultat. Ce fut la fin 
de Zachary. Marberry lui fut sub­
stitué. De suite il retira Jackson 
avec trois bonnes “strikes”.

Washington avait ainsi évité le 
désastre, et son attaque fut décisi­
ve et rapide -à la dernière manche. 
Judge fut passé sur des baMes et 
avança sur un sacrifice de Bluegc. 
Il entra sur un hit de Peckinpaugh. 
Meusel essaya de couper le coureur 
au marbre mais arriva en retard 
et Gowdy n’essaya mCme pas de 
toucher son adversaire.

Résultat détaillé des joutes d'hier 
et de samedi :

Washington, 6—Les clubs Wash­
ington et New-York (liants sont 
à présent sur un pied d'égalité dans 
îles séries de baseball pour le cham­
pionnat mondial car les Giants sont 
sortis victorieux dans la joute de 
samedi par un résultat de 4 à 3 tan; 
dis que les Sénateurs ont triomphé 
rie leurs adversaires hier après-midi 
par le meme résultat. La joute de 
samedi fut des plus contestées car il 
a fallu jouer douze reprises pour 
décider de la victoire tandis que la 
partie d’hier n’a duré que le nombre 
de manches réglementaire.

Le président Coolidge et 40,000 
'personnes ont assisté à la joute sa­
medi. Les Giants ont compté deux 
points, deux coups de circuit, un de 
Kelly et l’autre de Terry, au début 
de la joule. Après que le résultat 
eut été égalé,- Johnson a perdu le 
contrôle de la situation et il a em­
pli les buts. McNeely a mal couvert 
sa position sur des coups réussis et 
Nehf et Young et les Giants ont 
compté deux points.

A la fin, c’est-à-dire à leur tour au 
bâton, les Sénateurs ont bataillé dur 
mais George Kelly mit fin à leurs 
aspirations.

Grâce à un ralliement sensation­
nel, aussi enlevant que dans la joute 
d'hier, et naturellement plus éner­
vant pour la foule de Washington.
Loger Peckinpaugh. l'arrêt court des 
Washington- fut le héros de la joute 
en faisant compter le point décisif 
dans ia dernière manche, après que 
les Giants eurent forcé Zachary à 
sortir de la boite.

Washington, sous l'habile direc­
tion de Bucky" Harris, semblait sur, 
le chemin de la victoire jusqu’à la 
neuvième manche qui fut dramati­
que. En plus de> Zachary, qui avait 
eu l’avantage sur Jack Bcntlêy, les 
Sénateurs, grâce à un coup de cir­
cuit de Goslin avec un homme sur 
les buts et un autre coup de circuit 
pai* Harris, à la Sème, menaient par 
S à 1 en prenant la dernière man­
che.

Mais ici Zachary, qui avait tenu 
scs adversaires à un point et qua­
tre coups réussis, a faibli et les 
champions de la Ligue Nationale ne 
manquèrent pas l'opportunité qui 
leur était offerte. Ils firent une at­
taque désespérée qui fut arrêtée par 
Fred Mayverry, qui s’est signalé en 
retirant Jackson au bâton, alors que 
Wil-'n était sur les buts.

Grâce à cet exploit, Mayberry, qui 
a eu crédit pour la victoire, s'est 
donc partagé les honneurs de la 
journée avec Peckinpaugh, qui a fait 
compter le point décisif, et Harris 
ainsi que Goslin qui se sont signalés 
nu bâton.

Hier, les' champions de la Ligue 
Américaine ont paru moins énervés 
que lors de la joute de samedi Qui1 Harris ''’’b 
fut marquée par de nombreuses cé- ' '
rémonies et ils ont bien secondé 
Harris, qui fut brillant.

La joute d’hier après-midi prouve 
l’égalité qui existe entre les équipes 
rivales, ainsi que la rivalité avec la­
quelle on se dispute l’honneur des 
séries.

Samedi l’expérience des Giants, 
quatre fois champions, et leur équi­
libre sous le feu, leur ont donné la 
victoire mais hier ils ont rencontré 
leur égal en fait de finesse, rapidité 
et attaque. Washington n’a pas per­
du de chance hier. On n’a pas faibli 
dans les moments critiques» L’es-

LES SERIES
MONDIALES

Fait-s 
les sé-

I».C.
.500
.500

Washington, 6. ' - 
saillants concevnant 
ries mondiales.

G.
Giants ................ 1
Sénateurs .......... 1

Recettes et assistances:
Partie de dimanche, 35,922 

personnes; assistance à da­
te, 71,682 personnes.

Recettes de dimanche, 
$135,550; recettes à date, 
8270,952.

Parts des joueurs, joute de 
dimanche, $81,330; part des 
joueurs à date. $162,571.20.

Parts des clubs, joute de di­
manche, 833,887.50; _ parts 
des clubs, à date, 867,738.

Part de la Commission, jou­
te de dimanche, $20,332.50; 
recettes à date, $40,642.80.

Troisième partie — Lundi, 
à New-York, aux Polo 
Grounds, à 2 heures.

Batteries probables: —
New-York. McQuillan et Gow­
dy; Washington, Marberry et 
Ruel.

LE TENNIS tait pius en mesure d'offrir autant 
de résistance dans le dernier set
que Beaudoin gagna par le résultat ' 
de 6-2.

Jos. Delorme a remporté,une vie-! 
toire facile sur Jean-Paul Renaud, ! 
gagnant par le résultat de 6-1, 6-1,

VERDI N A DEFAIT LE PARC 
LAFONTAINE

Le club de Tennis Verdun h relu- W* Laferrière a dû jouer
porté samedi après-nwdi le vh.nm- lrfIS art* avant de parvenir a eh-- 
pionnut de .a Ligue <lc Tennis Iim-r- - niiner Moisan. Andre LadoRe a ete j 
médiaire de la Cité; l'équipe lu empêché de pratiquer depuis uii, 
Verdun a défait cell» de ’\ssocia- niois a cause d une blessure au pied,1 bon des * Oobs^deTen ni s c!u*P*£c •>,ms il força tout de même Rain- 
Lafontaine par le résultat de 4-3 vl,,e a la ^ dernu‘r !
dans une rencontre de détail après 
que les deux équpes eurent tnom-

Ehé chacune une fois dans la finale.
* Parc Lafontaine avait défait le 

iCiub Verdun 5-2 à Verdun, mais le 
Club Verdun prit sa revanche sur 
les courts du Parc I^afontainc. ga- QUATRIEME ELIMINATION 
gnant également par le résultat de . . , . K . i5-2. Lafe.-nere vs Moisan, 6-4. 3-6. b-4. i

Une rencontre de détail dut être Delorme vs Renaud. 6-1. 6-1. 
arrangée sur des courts d'un club 1 Rainville vs Ladotte, 6-4, b-8. 6-4. 
étranger et les capitaines des doux Beaudoin vs Durand, 2-6. »-5, 6--. 
clubs «’entendirent pour jouer au vr-ui fiv\i
West Hill Tennis Club, à Notre-Da- otAll-r
nie de Grâce, dimanche le 28 sep- Laferrière vs Beaudoin.
L-mbre. Le Parc Lafontaine gagna Delorme vs Rainville, 
alors trois simples sur quatre, mais
Verdun gagna un simple et un dou- PARKSIDE 1LNM5 LLl B 
ble, le Parc ayant alors l’avantage Ralph c,oghesv e, Marcel Rain-1 
d un point, les deux derniers dou- Vjj|e on{ remporté le championnat

facilement le dernier set 6-4.
Edouard Beaudoin rencontrera 

Laferrière ce soir dans les semi-fi-1 
nales et Delorme rencontrera Rain- ; 
ville; les rencontres commenceront 
à huit heures et demie,

blés ne purent être terminés à eau- j
ise de l’heure avancée et furent re du Parkside tennis Club. Outrc-

. mont, lorsqu’ils ont défait Gerald

AU COLLEGE
SAINTE-MARIE

JOUTE D’HIER 
NEW-YORK

bh po
Lindstrom, rb 
Frisch, 2b. .. 
Young, rf .. . 
Kelly, U» . . . . 
Meusel, If ■ ■ . 
Wilson, cf. . . 
Jackson, ss. ..
Gowdy, c........
Bentley, p. ..
Totaux ............ 31 3 6 25 16 0

WASHINGTON

McNeely, cf.
Rice, rf............ 3
Goslin, If.........  4
Judge, 1b.........  3
Rlucge, 3b. ... 3
Peck, ss............ 4
Ruel, c............. 3
Zachary, p ... 2,
Marberry, p. .. 0

I

Totaux .......  28 4 6 27 18 1
Résultat par manche:

New-York ............... 000000102—3
Washington ........... 200010001—4

SOMMAIRE
Coups de circuit: Goslin et Har­

ris. Buts volés. Rice. Sacrifices: 
Rice, Bluege. Double jeu, Blucge, 
à Harris à Judge (2); Harris à Peck 
à Judge. Laissés sur les buts, New- 
York 4; Washington, 5. Buts sur 
balles, de Bentley, 4: (Harris, Jud­
ge (2), Zachary); de Zachary, 3: 
(Lindstrom, Frisch et Kelly). Re­
tirés au bâton, par Bentley, 6: (Gos­
lin 2, Zachary 2, ,Ruel et Bluege); 
par Marberry, 1, (Jackson). Coups 
réussis de Zachary, 6 dans 8 2-3 re­
prises. (Lanceur gagnant, Manber- 
ry). Arbitres; Klem, (au marbre); 
Dineen (au 1er but); Quigley, (au 
2èmebut); Connollv. (au 3ème 
but). Temps, 1 h. 58 m.

PARTIE DE SAMEDI

M'

prit de ne jamais céder, insniré par 
Harris', lui a grandement aidé.

La joute d’hier a été marquée 
d’une atmosphère toute différente 
de celle qui a marqué la partie de 
samedi. Une foule aussi nombreuse 
était présente ,mais il n’y a pas eu 
de cérémonies, aucune influence 
pour distraire qui que ce soit. S’ils 
étaient encore présents hier, les di­
gnitaires qui l’étaient samedi n’é­
taient que de simples amateurs et 
partisans. Ensuite la pression men­
tale qui a précédé les séries, à la 
suite du scandale qui a affecté les 
Giants, et les rumeurs qui voulaient 
que des soupçons se rencontrent 
ici et là, ne s’est pas fait sentir hier.

Hier, l’habile John McGraw, le 
vétéran des Giants, a manqué son 
coup et n'a pu compter sa deuxième 
victoire consécutive contre les Sé­
nateurs. Avant joué, les gros frap­
peurs des Sénateurs, avec Art. Nerf, 
le lanceur gauche, McGraw se fiait 
à Bentley. Mais sa stratégie a raté 
et la preuve en est qu’à la première 
mancnc, lorsqu’il y avait deux 
hommes de morts, Sam Rice fit un 
coup réussi et Goslin frappa un 
coup de circuit, envoyant la balle 
dans les estrades populaires, don­
nant un avantage que les Giants 
n’ont pu toucher.

Ensuite. Bentley a repris son 
équilibre, et pendant sept manches, 
lui et Zachary se livrèrent un duel 
brillant. Un coup de circuit cl un 
coup simple de Rice furent les seuls 
coups sûrs enregistrés contre Bent- \p-\peelv. cd. 
ley dans sept manches. De son cote, Harris. 2b.
Zachary r.e donna que lieux coups, Rjce, cd. 
ri un point, à 1» septième manche, i plOS|jni ,.g,
i csultat d'une passe à Kelly, un jll(jgei jp.........  4
coup simple de Meuse! et un dou- | Bluege. 3b. ... 5
ble-jeu qui a semblé fait délibéré- I Ruel, r...........  3
ineiil pour vider les buts' au prix ; Johnson, 1. ... 0
("un point. I Shlrlev, z.........  1

Lotte pièce de stratégie qui a pa-| —
rue bonne au moment où les Séna- j Totaux ........ 44
tours étaient en avant, aurait pu de- Z—Frappa pou
venir coûteuse, si les Giants avaient I 12èine manche, 
fait plus de dommages qu’ils en ont [ Résultat par manche:

NEW-YORK
a b r bh po a e 

Lindstrom, 3b. 5 0 0 1 3 0
Frisch, 2b. 3b .5 0 2 4 3 0
Young, cd. ... 6 0 2 2 0 0
Kelly, ce,, 3b. . 5 1 1 3 1 0
Southwcrth, cc. 0 1 0 1 1 0
Terry, 1b.......... 5 1 315 0 0
Wilson. 1b. ... 6 0 2 4 0 0
Jackson, c.a. ..3 0 0 2 6 1
Gowdv. r..........  3 0 1 4 1 fl
Nehf.‘ i.............. 5 1 3 fl 2 0
Bentley x .... 0 0 0 Q 0 fl

Totaux .........  43 14 36 36 17
X — Frappa pour Lindstrom à la 

12ème manche.

Samedi dernier, les élèves pen­
sionnaires et demi-pensionnaires 
du collège Sainte-Marie ont offert 
à leurs parents et aux “Anciens” 
une petite fête sportive. Course en 
sac, course à relais et aux oeufs, 
assaut aux câbles, souque à laf cor­
de, cercle vicieux, crosse et dra­
peau, voilà ce qui figurait sur le 
programme et voilà aussi ce qui 
fut exécuté avec entrain et énergie.

Les petits débutèrent par une 
partie de drapeau; assaillants et dé­
fenseurs étaient souples et auda­
cieux. A la vue de leurs évolu­
tions trop souvent inefficaces, les 
parents durent comprendre qu’il 
n’est pas toujours facile de conqué­
rir un drapeau et même de le bien 
garder. ^

La courte aux oeufs atteignit son 
but et se tourna en omelette. Et 
que dire aussi de l’assaut aux câ­
bles! L’opération était plutôt déli­
cate et renfermait deux moments; 
c’était tou) d’abord une course fol­
le vers les câbles et secondement 
une ascension rapide vers les 
“hauteurs”. Le premier rendu au 
sommet recevait récompense.

Dans la souque a ïa corde, le 
pensionnat a prouvé une fois de 
plus sa supériorité sur le demi-pen­
sionnat. “Gomme ils sont forts ces 
pensionnaires se disaient les De­
mis après leur défaite...” Et à en 
croire les sages, ce n’est cas.le seul 
avantage de la vie au collège.

Le piquant de- la fête a été la 
partie de crosse entre les “An­
ciens” et les “Sainte-Marie”. Inuti­
le de dire qu’il n’y eut aucune bru­
talité et aucun besoin de punition. 
Les “Anciens” avaient plus la scien­
ce du jeu que les élèves, mais ces 
derniers étaient supérieurs par leur 
entraînement. Après une _ minute 
de jeu, les élèves comptèrent le 
premier point, et à la fin de la 
première période le résultat était 
de 4 à 2 en faveur des "Sainte-Ma­
rie”. Les élèves purent garder en­
core leur avantage jusqu’à la fin 
de la deuxième période, mais, à la 
dernière, les “Anciens” revinrent 
sur le terrain déterminés à “vain­
cre ou à mourir”. Leur jeu fut ad­
mirable; ils profitèrent de la con­
fiance que les succès avaient fait 
naître chez leurs concurrents, et 
bientôt les élèves s’aperçurent qu’il 
y avait égalité de points. Heureu­
sement pour les élèves; ils purent 
enregistrer encore un point.

Un goûter réunit vainqueurs et 
vaincus, et l’on vit bien qu’une dé­
faite n’avait pas assez de prise sur 
nos adversaires pour leur enlever 
leur bonne humeur et leur entrain. 
La fête était finie, mais son influ­
ence bienfaisante ne faisait que de 
commencer...

Alignements 
crosse :
“Anciens"
P. Fortier 
M. Pinard 
P. Monty 
M. J. Trembl 
P. Bourgeois 
M. Lambert 
C.-A. Sylvestre 
E. Trottier 
H. Loranger 
R. Ouimet

|mis à samedi dernier Verdun ayant i Wavllind ct Roger Viau dans la fi-1 
gagne un set dans chacun. Les re- na.jè p,ar je résultat de 5-7, 9-7, 6-2. 
présentants du Parc Lafontaine ne Volî^ k,s résultats complets du 
purent surmonter 1 avance qu a- tournoi •

; valent prise les équipes de Verdun. Première élimination
Le Club de Tennis Verdun a le R cloghesy et M. Rainville vs M. 

championnat de la Ligue Interme- et j Gau8thier, 6-2, 7-9. 6-4. 
diaire pour la première fois, le Club R Carron e, L Cloutier vs Paul 
rie Tennis Outreniont a.'ani rempor- Rédard et Eric Kennedy, 6-3, 6-4. 
te le championnat en 1923; notons; R Fontaine et Jos. Shea vs Ho-; 
que cest la deuxieme an ne e que le | Hough et John Cloghesy, 6-1, 
Parc Lafontaine joue dans la finale; , 5.3
en 1923; première année du Parc Gerald Wayland ct Roger Viau vs i 
dans la ligue, le Parc Lafontaine fut guérie Payette et Roger Gagnon,défait par Outremont dans la fina- 9.7 y_2 
le, apres avoir battu Verdun; cette ’ ’ Semi-finales
année, le Parc Lafontaine a gagné r. Cloghesy ct M. Rainville vs R. 
le championnat de la premiere sec- j Caron et L. Cloutier. 6-4. 5-7, 8-6. 
bon, battant Outremont, son plus ! g. Wayland et R. Viau vs P. Fon- 
redoutable adversaire, dans la fina- Haine et J. Shea, 9-7. 4-6, 6-4. 
le d» la premiere section. Finale

La plupart des joueurs du Ver-; R. Cloghcsv et M. Rainville vs G. 
?.un,.S(iïlt ,de?, ancifns du Railroad i Waviand et R. Viau, 5-7, 9-7. 6-2.V. M. C. A.; les memes joueurs qui

MARCH1LDON, CHAMPION DU 
FRANCS-CAMARADES

de la partie de

“Sainte-Marie’’
buts P. Lagloire
déf. L.-J. Brunet

Y. Pelletier
f ” H. Bourassa>» W. Gauvreau

atta. P. Ste-Marie
” M. Lamontagne

centre G. Filion
ext. G. Hurtubisc
int. A. Béland
subst. T. Legault

E. Thibodeau»» E. Pelletier
19 E. Morin
*9 G. Lagacé

M. Aldéric Lauren-Arbitres : 
deau, M. Léo L’Espérance.

G. J. Ladrière
est vainqueur

joueurs qui 
représentent aujourd’hui Verdun 
remportèrent alors le championnat 
de la Ligue Junior pour le Railroad 
Y.M.C.A.; ils émigrèrent l’année sui­
vante et représentent aujourd’hui le 
Club de Tennis Verdun.

Voici les résultats complets;
A VERDUN

Parc LaFontaine vs Verdun 
5-2

R. Beaudry (Parc LaFontaine) vs 
N. Dudkoflf, 6-2, 7-5.

P. Cadotte (Parc LaFontaine) vs 
C. W. Hollingworth. 2-6. 6-2, 7-5.

M. J, D’Anjou (Parc LaFontaine) 
vs J. N. McDougall, 6-3, 6-2.

E. Beaudoin (Parc LaFontaine), 
vs J. N. Bêtournay, 6-1. 6-3.

Duidkofif-Dubeau (Verdun) vs 
Beaudry-O. Durand, 6-2, 6-3.

Beaudoin-D’Anjou (Parc LaFon­
taine) vs Hollingworth-McDougall. 
6-1. 6-4.

Bètournay-Valois (Verdun) Vs Ca- 
dotte-Marchildon, 6-2. 6-4.

AU PARC LAFONTAINE 
Verdun vs Paré LaFontaine 

5-2
N. Dudkoff (Verdun) vs Beaudry, 

6-1, 7-9, 6-3.
C. W. Hollingworth (Verdun) vs 

P. Cadotte, 6-1, 7-5.
M. D’Anjou (Parc LaFontanie) vs 

J. N. N. McDougall, 7-5, 6-3.
E. Beaudoin (Parc LaFontaine) 

vs J. B. Bêtournay, 6-2, 6-4.
Dudkoflf-Duibeau (Verdun) vs 

Beaudry-O. Durand. 6-4, 6-3.
Hollingworth - McDougall (Ver­

dun) vs Beaudoin-D’Anjou, 6-1, 6-4.
Détourna y-Va loi s (Verdun) vs P. 

Cadotte-Marchildon, 7-5, 5-7, 6-3.
AU WEST HULL

Parc LaFontaine. 3-2
R. Beaudry (Parc LaFontaine) vs 

N. Dudkoff. 8-6, 5-7, 6-3.
P. Cadotte (Parc LaFontaine) vs 

C. W. Hollimgworth, 6-3, 11-13, 7-5.
M. J. D’Anjou (Parc LaFontaine) 

vs J. N. McDougall, 4-6, 6-0. 6-1.
A. Valois (Verdun) vs E. Beau­

doin. 3-6, 6-3, 6-2.
Valois-Bétournay (Verdun) vs 

BeaudoinjD’Anjou, 6-4, 4-6, 8-6.
Dubeau et Dudkoff vs Cadotte et 

Cadotte, 7-5, 6-4.
Hollingworth et McDougall vs 

Beaudry ct O. Durand, 6-4, 6-2.

r bh po a V e
i 1 4 0 1
0 1 3 3 0
0 2 0 1 0
0 1 2 0 0
0 1 6 0 0
1 1 2 2 0
n 0 15 2 0
0 0 0 i 0
i 0 0 0 0
3 10 36 13 1

r Johnson à la

fait à la neuvième manche. Mais ce 
fut aussi une belle exhibition au- 
t(,ur de Haï ris qui a brillé depuis le 
eommencement. Trois doubles-jeux 
enlevants ont été faits au cours de 
la défense des Sénateurs qm ont 
retenu les efforts des (liants.

Le premier de ceux-là s’est pro­
duit à la première manche, et il a 
sorti Zachary d’une impasse diffi- 
rile. lindstrom et Frish. les pre­
miers frappeurs, ont fait deux coups 
simples, et, avec un homme de reti­
ré, les Giants emplirent les buts sur 
un hit do Kelly. Ici. Harris lança 
mal au deuxième MTit, pour essayer 
Ce forcer Frisch à avancer.

t

Washington .......  000001001001—3
New-York .........  010100000011—4

Coups de deux buts: Frisch, 
McNeely, Young et Peckinpaugh. 
Loups de circuit: Kelly, Terry. 
Buts volés: Peck, Rise, Frisch. Sa­
crifice: Jackson, Kelly. Double- 
jeux: Peck à Harris; Jackson à 
Fisch à Terry. Laissés sur les buis, 
New-York, 11 ; Washington, 10. Buts 
sur halles: De Johnson, 6; Nehf, 5. 
Retirés au bâton, par Johnson, 12; 
Nehf, 3. Balle passée: Rue!. Ar­
bitres: Connolly (marbre); KIom, 
(premier but); Dineen, (2e but); 
Guigley, (troisième but). Durée de 
la parité, 3 h. 07 m.

Vingt-deux coureurs ont pris 
ipart samedi après-midi, à la course 
de 5 milles pour le championnat de 
la viüOe de Montréal. Comme on s’y 
attendait généralement la palme est 
revenue à G. J. Ladrière, de la suc­
cursale nord du YjM.C.A., qui a 
triomphé de W.-A. Gilespie, du M.- 
A.AA. Mais la lutte a été excep­
tionnellement contesitée. car le 
vainqueur n’est entré que quelques 
secondes en avant de son valeureux 
concurrent. F.-T. O’Connell, qui est 
arrivé troisième,, a également livré 
une belle lutte, car il finit trois 
quarts de minute seulement en ar­
rière du vainqueur. Voici le classe­
ment des six premiers coureurs.

1. — G. J. Ladrière. YJM.C.A., 
(suce, nord). Temps, 27.07 Trophée 
et médaille d’or.

2. _ W A. Gillespie. M.A.A.A.,
27.30 1-5, médaille d’argent,

3. — F. T. O’Connelll, Grenadier 
Guards. 27.49 1-5, médaille de bron- 
M,

4. — F. D. Ashby, M.A.A.A. 28-12 
3-5, médaille de bronze.

5. — C. Frankton. C.P.R. A.A.A.,
28.30 2-5, •inédaille de bronze.

I Juges: MM. W. A. Wilson. S. W 
jCuthbert, W. J. HdMiday, B. Baies 
iet H. Love.

Juge au depart et arbitre: Echevin 
E.-W Sayer.

TOURNOI DE L’U. DE MONTREAL
Dans le tournoi de tennis de l’U­

niversité de Montréal qui commen­
cera aujourd’hui, les parties suivan­
tes seront jouées au parc LaFon­
taine:

A 12.15 p.m.
A. Demers Vs A. Filion.
P. Monty vs A. Meunier.
L. Gravel vs C. Mathieu.
A. Rilon vs Dufresne.
O. Pelletier vs H. Leroux.
Taschereau vs A. Desaulniers.
P. Bédard vs J. Morin.
J. M. Rondeau vs L. P. Merizzi.
M. Désy vs J. P. Renaud.
L. Marcotte vs E. L'Heureux.

A 1 heure
J. P. Gauthier vs P. Morin.
R. Courtois vs A. Laplante.
Rodighie vs M. Loranger.
Archambcault vs L. Leroux.
L. Gélinas vs Roy.
Montpetit vs Gooin.
Boyer vs J. Çasgrain.
G. Burdett vs'G. Dubeau.
Bmuillette vs S. Contant.
Picard vs F. Chaussé.
Les joueurs sont priés de se pré­

senter le plus tôt possible; s’ils ne 
se sont pas présentés dix minutes 
après l’heure stipulée ils perdront 
nar défaut; ils devront se rapporter 
à Léopold Lacroix, organisateur du , 
tournoi.

TOURNOI DU S. HUBERT
La quatrième élimination des sim-!

Charles Marchildon a défait Ca­
dotte dans la finale du tournoi de 
tennis annuel du club Francs-Ca­
marades, au Parc Lafontaine, par 
le score de 3-6. 7-5, 3-0, fi-4, 6-1.

JOUTE CONTESTEE 
ENTRE TIGERS ET 

LE M. A. A. A.
L’équipe du M.A.A.A. a causé une 

grande surprise aux 8,000 enthou­
siastes qui remplissaient l’estrade 
de la rue Ste-Catherine samedi 
après-midi, lorsqu’elle succomba 
aux champions de Tan dernier par 
la faible marge d’un point, el ajou­
tons qu’avec un peu plus de téna­
cité et moins de nervosité durant 
les dernières minutes, elle aurait 
probablement gagné.

Nous avions peine à reconnaître 
les mêmes joueurs qui nous avaient 
donné une si piètre exhibition la 
semaine dernière, contre les étu­
diants du McGill. L’entraîneur 
Greenwood a dû travailler ferme 
toute la semaine pour mettre ses 
hommes dans la condtüon qu’ils 
ont affichée samedi contre les Ti­
mers de Hamilton. Après des efforts 
inouïs, les visiteurs ont décroché 
la palme par un résultat de 1 i à 10. 
Durand une bonne partie de la jou­
te, tes locaux fumit les majtres de 
la situation et la victoire sembla 
même leur sourire, mais les visi­
teurs possèdent encore cette année 
une équipe redoutable cl de pre­
mière force. Us sc rallient aux 
bons moments et luttèrent avec té­
nacité et ensemble pour sortir de 
mauvaisès impasses.

Les anciens du M.A.A.A. furent 
effectifs, Bennett en particulier 
travailla ferme et en differentes oc- 
casions se montra très dangereux. 
Jeff Russell semble avoir repris 
son ancienne forme et mit l’en­
thousiasme chez' les partisans lo­
caux lorsqu’il accomplit le pre­
mier “touch” après une longue 
course. Le célèbre Boo Anderson 
est toujours aussi effectif et accom­
plit un gros travail.

Du côté des Tigers, Qhinn donna 
une exhibition de toute beauté sur 
l’arrière, malgré qu’il ait échappé 
le ballon plusieurs fois et mis son 
club dans des positions difficiles, 
mais il dégageait son territoire avec 
rap-dité et ses “kickc” étaient super­
bes. Les locaux portèrent une at­
tention spéciale au fameux Evans, 
le quart des visiteurs, qui fut des 
plus effectifs.

La première période fut plutôt 
à l’avantage des locaux qui atta­
quaient avec énergie. La période 
se termina par un résultat de fi à 5, 
en faveur du Montréal. Les hom­
mes de lignes firent un gros tra­
vail durant le premier quart tan­
dis que les arrières ries visiteurs 
s’appliquaienl surtout à renvoyer le 
ballon dans le territoire ennemi. 
Quinn et Gibb donnaient une belle 
exhibition à ce jeu.

La seconde période fut plutôt à 
l’avantage des visiteurs qui réussi­
rent à monter le résultat 10 à 6, 
mais quelques erreurs ries arrières 
ries visiteurs permirent aux loceux 
d’égaliser et sans une malchance, 
ils auraient gagné. Un mauvais re-j 
tour permit aux Tigers de s’empa­
rer du ballon à une trentaine de 
verges des buts des locaux et le 
point décisif fut enregistré facile­
ment.

Alignement des équipes:

priarjc
N.v.CriV'Vv • ;
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Bavett

de Tennis S.-Hubert a eu Ijeu sa 
medi soir; les semi-finales seront J[rala 
jouées ce soir ct la finale demain. Walker 

La rencontre la plus intéressanle 1 
dans la quatrième élimination a été | „ 
ceMe dans laquelle Edouard Beau­
doin a triomphé d’Emile Durand 
après une lutte bien contestée; tou! 
marchait à merveille pour Durand 
dans le premier set qu’il gagna fi-2;
U eut l’avantage tout le temps dans 
ce set et paraissait destiné à rem- 
norter ur>e victoire plutôt facile; 
Beaudoin cependant reprit son 
aplomb dans le deuxième set, dri­
vant avec oius de force et montant 
pu filet avec beaucoup d’à-propos; 
il fatigua beaucoup Durand, le for­
çant à courir de côté et d’autre sur

Tigers * M.A.A.A.
Gibb demi Bennett
B. Crocker «( Evans
W. Crocker it Booth
Evans quart Crain
Veale centre McDonnell
Co»e aile volante J. Bussell
Tuck aiel intérieure Lazier
Reid « StorkeTimmins. aile médiane Rvan
Rlford if Foron

aile ext. «(
subs

B. Anderson - 
I). Anderson i 

Gardner| 
Moore j 

MacDonald 1
Arbitres: Quijtv et Deguichy.

Ce soir le tournoi de 
boxe du Sainte-Brigide

T.es oortes de la salle Ste-Brigido, 
coin Ste-Catherine et Maisonneuve, 
seront ouvertes à bonne heure, le 
programme ne commencera pas 
plus tard que 8.15 p.m.

F. Huneault, bien connu des ama-
____ ___ _ _ _ leurs de boxe, avant vaillamment

la court an point que celui-ci n’é- concouru sous les couleurs du Cer­

cle Impérial Barsalou, représenterai 
dorénavant le Ste-Brigide. Très 
énergique et courageux, sa carrière 
marquera de beaux succès, car il ( 
est des plus consciencieux à l’en­
traînement. Huneault se mesurera 
avec Siddars, du Grenadier Guards. 
Guérin qui devait rencontrer Brie- 
ly, du Grenadier Guards, sera rem­
placé par H. Latroille. Ce petit in­
cident se produisant ne changera 
que peu ce combat, car Lalreille est 
aussi de taille à eombattre Briely.

Quatorze combats marqueront la 
soirée mémorable que nous offrons 
aux amateurs de boxe, et nous espé­
rons qu’ils apprécieront l’inté­
rêt que nous vouons à offrir 
aux partisans de la boxe. Nous 
avons pris nos dispositions afin 
que la salle soit bien ventilée, et le 
public aura tout le confort néces­
saire sous ce rapport.

Le National invite
le prince de Galles

Le National par l’intermédiaire 
de son président. M. F.-C. Laberge, 
et de son administrateur-gérant. M. 
P.-G. Majeau, vient d’adresser une 
lettre au prince de Galles pour l’in­
viter à visiter la palestre lors de 
son passage à Montréal, le prince 
est membre honoraire du National. 
A sa première visite à la palestre une 
carte d’argent ciselé lui a été re­
mise. Comme le prince est un grand 
amateur de sports il sc peut au’il 
accepte l’invitation du National.
ASSEMBLEE DES RAQUETTEURS

La section de la raquette du Na­
tional a tenu sa première assem­
blée de la saison vendredi dernier 
à la palestre. M. Evariste Pelletier 
occupait le fauteuil et M. A. Ber­
nard agissait comme secrétaire. M 
F.-C. Laberget président de l’Asso­
ciation, était présent de même que 
M. J.-N.-O. Ledoux, ancien prési­
dent.

Tous les officiers de la section 
ont été élus par acclamation. Ce 
sont: président, M. Evariste Pelle­
tier; vice-pirésidcnt, M. J.-L. Raci­
ne; secrétaire, M. A. Bernard; di­
recteurs, MM. Chs Maillé et K.-H. 
Drolet; capitaine, M. Marcel Cham­
pagne; lieutenant, M. Paul Cour­
tois; éclaireur, M. Alfred Lefebvre; 
clairon-major, M. Antoine Lalonde; 
porte-drapeau, M. J.-L. Laçasse; as­
sistant porte-drapeau, M. Paul Lus­
sier. , , .

M. H. Maurault a été élu presi­
dent honoraire; M. Jos.-E. Ledoux, 
premier vice-président honoraire 
et M. F.-X. Ledoux, deuxième vice- 
président honoraire. Ont été choi­
sis comme patrons, MM. F.-C. La­
berge, Armand Chaput.

Après les erections des discours 
ont été prononcés par MM. Evariste 
Pelletier et F.-C. Laberge. Une tren­
taine de raquetteurs étaient pré­
sents et ils ont commencé à élabo­
rer le programme pour l’hiver pro­
chain. Des suggestions très intéres­
santes ont été faites au sujet du 
costume. On a émis le voeu qu’un 
plus grand nombre de dames se le 
procure pour les sorties.

Une invitation spéciale est faite à 
tous les membres du National de se 
joindre à la section de la raquette. 
La section serait particulièrement 
heureuse de compter un plus grand 
nombre de daines et de jeunes 
filles. On sait qu’au cours de la 
saison plusieurs sorties avec dames 
sont organisées par les raquetteurs 
du National.

SOIREE A LA PISCINE
Voici le programme de la soirée 

d’inauguraiion de la piscine du Na­
tional pour la saison d’hiver, soi­
rée qui aura lieu le mercredi.

1— Polo aquatique, National Blanc 
vs National Violet.

Discours.
2— Courses de 50 verges, genre li­

bre, garçons de 14 ans et au-des­
sous. Epreuves.

3^-Exhibition de nage — Dames,
4— -Finale. 50 vo.rnos, garçons.
5— Plongeons, dames.
6...Exhibition de nage par M. Ja­

mes Wilson, instructeur.

7 Plongeons, hommes.
8 Exhibition lloudini par Miie 

F. Thibaudeau.
La partie de polo sera une parue 

régulière de ligue. Rappelons que 
le public en général est invite à 
cette soirée H que l'admission en 
est absolument gratuite.

CONVOCATIONS
Ce soir, à 8 h., chambre 3, à la 

palestre, assemblée de toutes les da­
mes et les jeunes filles qui fréquen­
tent la piscine. Des questions de la 
plus grande importance sont à l’or­
dre du jour.

Ce soir à 8 h., assemblée de tous 
les anciens joueurs de hockey du 
National et rie tous ceux d’entre 
les membres qui veulent faire du 
hockey l’hiver prochain. M. X.-E. 
Narbonne, directeur athlétique du 
National sera là pour recevoir les 
joueurs de hockey._____

ST-ZOTIQUE 
GAGNE PAR 3 à 1 

contre CARSTEEL
Le Saint-Zotique a défait le Car- 

steel hier à Saint-Henri par 3 à 1 
dans une joute de toute beauté. Les 
spciclnlrurs présents furent tenus 
en haleine toute la durée de la jou­
le par les exploits des vainqueurs 
qui jouèrent sans contredit en 
champions.

Il faut mentionner le jeu do J. 
Brennan, cc vétéran a fait des ar­
rêts de toute beauté et le crédit de 
la victoire lui revienl en partie. Le 
seul point du Carsteel fut enregis­
tré trois minutes avant la fin de la 
joute sur un tiré de loin très faci­
le à arrêter mais qui, cependant, 
déjoua Johnny pour la première 
fois de l’après-midi, ceci es excu­
sable, le soleil était disparu et il 
commençait à faire noir. Diman­
che prochain, le Laurier, d’Ottawa, 
champion d’Ontario, s’attaquera 
au Saint-Zotique pour 
pionnat du Canada.
Carsteel

buis 
points 
c. points 
défenses 
défenses 
centres 
attaques 
attaques 
ext. 
int. 
subst. 
stihsl. 
subst.

Arbitre; O. Secours.
Première période 

-St-Zolique, Dussault, 4 m.
—St-Zotiquc, P. Lalonde, fi m.

Deuxième période 
Pas de points.

Troisième période 
-St-Zolique, Egan, 8 m.

Qualrièmr période 
—Carsteel, B. Oilman, 11 m.

Barry 
McMullen 
Fisher 
L. Oilman 
B. Oilman 
McCarthy 
Walsh 
Kearns 
L’Espérance 
Penny 
G. Robert 
Rurt
Broderick

le cham-

St-Zotirjne 
Brennan 

!.. Doran 
Lnngevin 

Hynn 
Leduc 

Primeau 
Bouliane 
Lalonde 
Dussault 

Egan 
Leroux 
Leclair 

C. Robert

Les séries de fin de saison
Chicago, 6 — Le White Sox a, sn- 

medl, remporté sa troisième victoire 
consécutive sur les Cubs par 13 à 0. 
Ted BJackensh.p n’a accordé que 
quatre coups réussis, un seul adver­
saire prenant son deuxième but.

Le Chicago Gub s'est servi de qua­
tre lanceurs.

BALTIMORE VICTORIEUX
Baltimore, 6 — Le club local a ga­

gné la quatrième partie de sa série 
avec le St-Pau samedi après-midi 
Les visiteurs onl eu recours à trois 
lanceurs a'ors que Groves fut tou­
jours le maître de la situation.

La série est ma'menant de 2 par­
ité contre 1 en faveur de Baltimore, 
la trois .ème ayant été nuiiile line au- 
t’'“ partie aura lieu aujourd’hui.
F» Paul ...............000000031—4 fi 3
Ba’timore ......... lOitOOOOx—6 9 2

Markle. McOuaid, Roet'.er et Dixon 
Groves et Freitag.

*'
(Suite à la sixième r>a2<o

i



MONTREAL LUNDI E DEVOIR 6 Octobre 1924.

ANGLETERRE

Le parti travailliste ferait des
élections à brève échéance

La conférence de ce parti s’ouvrira jeudi — Il y 
aura foule — M. MacDonald dit qu’il ne cherche 
pas à faire des élections mais qu’il n’en craint 
pas le résultat.

CHOSES MUNICIPALES

Londres, fi, (S.P.A.) — Au bu­
reau du parti travailliste on peut 
constater une grande activité en 
prévision d'une élection générale 
prochaine. 11 se trouve que la ré­
union des organisateurs travaillis­
tes, convoquée il y a un mois, se 
tient actuellement. On discute na­
turellement la question d'un appel 
au peuple.

La conférence du parti travail­
liste s'ouvrira jeudi prochain. Il y 
tut tellement de demandes que 
pour la première fois dans l’histoi- 
re du parti on devra exiger un 
prix d'entrée. 11 est probable que 
'or, de son discours d’inaugura­
tion. M. MacDonald donnera une 
direction à son parti en vue d’une 
élection prochaine. Dans les mi­
lieux travaillistes on ne semble pas 
croire que le gouvernement ntta- 
che>-a une aussi grande importan­
te qu'on l'a laissé entendre, dans 
d autres milieux, à la question du 
\\orkers’ Weekly. On croit que la 
défaite du gouvernement, si elle a 
lieu, sera sur la question du traité 
anglo-russe. Un fonctionnaire du 
bureau travailliste a dit que s'il \ 
a élection, le parti travailliste fera 
sa lutte sur le traité russe, sur les 
actes nasses du gouvernement ei 
sur le programme du parti. Cer­
tains chefs ouvriers semblent pré 
voir que l’élection sera tenue vers 
la commencement de décembre.

CE QUE DIT M. MACDONALD
.Londres, G, (S.P.A.) Intervie­

wé par la “Rynolds Illustrated 
Vws”, le premier ministre Mac* 
Donald a exprimé le regret que les 
inléièts nationaux fussent sacrifiés 
Jux taeti pies de partis et que les 
a faires rte la nation soient arrê­
tées parce que les conservateurs et 
les libéraux conspirent pour ren­
verser le gouvernement sur une 
question secondaire,

"Le comité auquel j’en appelle­
rai n’est pas composé de dix mem­
bres de la Chambre des communes, 
niais de vingt millions d’électeurs, 
déclara le premier ministre. Je ne 
cherche pas une élection, mais je 
n'ai pas peur. En créant un état de 
; hoses qu’aucun gouvernement ne 
peut accepter, ils nous forcent à 
céder à un moment où tous les sen­
timents patriotiques, je crois, de­
vraient nous inciter à maintenir le

statu quo. En enlevant au gouver­
nement l’autorité dont il a besoin 
pour diriger les affaires du pays 
à l’intérieur et à l’étranger, ils im­
posent une élection.

“Sur les grandes questions, la po­
litique du gouvernement concer­
nant la Russie, Genève, ou tout ce 
qu’ils aiment à soulever, nous som­
mes prêts à relever leur défi’’.

Si l’on interroge les milieux au 
courant des affaires ministérielles, 
on devient de plus en plus convain­
cus que les ministres jugent que la 
meilleure conduite pour le gouver- 
nemer> est de flirter avec la défai­
te et de précipiter un appel au peu­
ple au plus tôt.

Le premier ministre MacDonald 
serait fortement en faveur de cet- 
,e opinion, fl considère la deman­
de libérale p°ur une enquête sur 
les circonstances qui ont entouré 
l’abandon de l’accusation de sédi­
tion contre le rédacteur du “Work­
ers’ Weekly”, comme une interven­
tion intolérable dans les fondions 
du procureur général.

Un petit groupe de partisans du 
premier ministre est opposé à un 
appel au peuple. Il considère que 
la situatk.n pourrait être résolue 
par la démission du procureur gé­
néral. Cette question restera en 
•suspens jusqu’à la réunion du ca­
binet lundi, mais on s’attend que la 
crise se produise mercredi soir, en 
supposant que les libéraux aient 
l’intention de persister à demande! 
la nomination d’un comité.

M. J. R. Clynes, assistant leader 
de la Chambre, a déclaré que le 
parti travailliste n’avait jamais eu 
peur d’un défi de la part de l’un 
ou de l’autre des deux autres par­
tis. Il est prêt, dit-il, à rencontrer 
les deux partis si c’est nécessaire. 
Les chefs politiques qui ont été 
obligés d’avaler toutes leurs brava­
des contre l’Irlande et l’Allemagne 
seront obligés de faire la même 
chose à l’endroit de la Russie.

Le numéro d’aujourd’hui du “De­
mocrat” contient un message de 
Stanley Baldxvin, l’ancien chef des 
conservateurs: “J’at une foi pro­
fonde dans l’ouvrier britannique, 
qu’il peine des mains ou de la tête, 
dit M. Baldwin. Il est mon ami et 
j’ai la conviction d’etre son ami. 
Restez fidèles à la constitution qui 
dans le pas-té fi* des Anglais ce que 

nous sommes aujourd’hui”.

Un aviateur s’enfonce dans le sol
Dayton, Ohio, 6. (S.P.A.) — La 

course d’avions pour la coupe Pu- 
litzir s’est terminée d’une manière 
tragique samedi. Le capitaine Hurt 
K. Skeel semblait devoir être le 
gagnant avec une vitesse approxi­
mative dépassant 22.ï milles à l’heu­
re. Après être monté à une très 
grande altitude, I’aviafeur était re­
descendu afin d’accélérer sa vites­
se pou' atteindre le maximum pos­
sible. Ii n’était plus qu’à mille

pieds de terre lorsqu'une des ailes 
de sa machine s’est détachée du 
fuselage et l’avion a continue jus­
que sur U sol sa descente vertigi­
neuse, L’aviateur est tombé à un 
indroit boueux, sa machine s’est 
enfoncée profondément dans le 
sol et lui-même y est complètement 
disparu. Samedi soir on n'avait pas 
encore trouvé le corps de l’aviateur.

M. KING PARLE
À WINNIPEG

LE PREMIER MINISTRE EN A 
CONTRE LE SENAT — UN AP­
PEL A L’UNION ENTRE LES 
PROVINCES ET LES RACES

Winnipeg, 6 (S.P.C.) — M. Mac­
kenzie King a tenu une assemblée 
samedi à Winnipeg, il a déclaré 
qu'il présenterait des projets de loi 
pour réduire le droit de veto du sé­
nat. Ce dernier a rejeté à la derniè­
re session des projets de loi sur la 
construction de lignes ferroviaires. 
M. King a protesté que la Chambre 
des députés était l’expression de la 
volonté populaire et que son autori­
té devait prévaloir sur celle du sé­
nat.

L’orateur a ensuite déploré les 
querelles de race et de provinces et 
fait un appel à l’esprit national. Il 
demande que l’Ouest se souvienne 
que l’Est a aussi ses problèmes et 
(tue l’unité nationale ne peul s’ex­
écuter qu’en autant que les diver­
ses sections du pays consentent à 
faire taire leurs exigences lorsque 
l’intérêt général du pays est en jeu. 
Le gouvernement, dit-il, en rédui­
sant les droits sur les instruments 
agricoles entendait aider TEst au­
tant que l’Ouest, et il ne l’a fait que 
parce que cette mesure était dans 
l’intérêt national.

M. King a stigmatisé le conserva- 
lisme actuel comme étant une doc­
trine faite uniquement dans le but 
de sauvegarder les privilèges spé­
ciaux et non pas comme le libéra­
lisme pour donner à tous la mesure 
de Justice qui leur convient.

M. King a ensuite déclaré que le 
Canada avait présentement besoin 
d’une politique progress!vc-libérale 
qui tend de par ses principes mê­
mes à développer le Canada dans 
l'harmonieux équilibre de ses di­
verses ressources, et non pas à le 
grever comme le veulent les ron- 
servateurs en lui faisant engendrer 
des excroissances économiques, au 
détriment du bon sens et des meil­
leurs intérêts du pays.

Suivant. M. King, on fait trop 
éclat de l’émigration des nôtres aux 
Etats-Unis. L’on crie que la faute 
en est au gouvernement, à ceci à 
cela, alors qu’en réalité, la chose 
est facilement compréhensible si 
Ron examine l’énorme richesse ac­
cumulée aux Etats-Unis et qui tend 
naturellement à se déverser. C’est 
là une situation anormale qui tend 
à disparaître et qui explique com­
ment les émigrants nous reviennent 
maintenant.

M. Murphy à Newcastle
Newcastle, N.B., 6. (S.P.C.) — M. 

Charles Murphy, ministre des pos­
tes, a parlé hier soir, à Portage Ri­
ver. l) restera jusqu’au jour <1e l'é- 

/, lection. Il parlera à Newcastle ce 
soir. f

LA NAVIGATION___

Arrivage de 
trois paquebots

LE “REGINA”, L’“AiUSONIA” ET
LE “SATURtNlIA” SONT A MONT­
REAL — LE “MONTREAL” AR-
HHVEiRA CE SOIR

Le “Regina”, de la compagnie 
White Star-Dominion, est arrivé à 
Montréal samedi soir. 11 venait de 
Liverpool et de Belfast. Le peintre 
John Barry, qui se rend à New- 
York, était" au nombre des passa­
gers.

L’“Ausonia”, de la compagnie Cu- 
nard, est arrivé à 8 heures diman­
che matin. Parmi les passagers du 
bord, on remarquait M. l’abbé C. 
Rondeau, M. et Mme S. Janossv, 
Mme A. Bessette, accompagnée de 
sa famille, M. !.. LaVoie et M. Jo­
seph Meloehe. M. Janossy, envoyé 
du gouvernement hongrois, se rend 
dans l’Ouest pour s’enquérir des 
conditions faites dans cette région 
aux émigrants de l’Europe centrale, 
M. Ivan Hordosy, écrivain hongrois, 
l'accompagnera.

Le “Salurnia”, de la compagnie 
Anc.hor-Donaldson, est arrivé hier 
soir.

S. G. Mgr AV.-J. Keyes, évêque de 
Savannah, est au nombre des passa­
gers du “Baltic”, de la compagnie 
White Star, oui doit arriver à New- 
York aujourd’hui.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Montreal”, du Pacifique-Ca­

nadien, venant de Glasgow et de 
Belfast, via Québec, doit arriver à 
Montréal vers 7 heures et demie ce 
soir.

Le “Drottningholm”, de la com­
pagnie Swedish-Ameriran, venant 
de Gothcnbourg, via Halifax, doit 
arriver à New-York ce soir ou de­
main matin.

Le “Baltic”, de la compagnie 
White Star, venant de Liverpool, 
via Boston, doit arriver à New- 
York aujourd’hui.

Le “Franconia", de la compagnie 
Cumjrd, venant de Liverpool, doit 
arriver à New-Mork aujourd’hui.

Le “Bergensfjord", de la compa­
gnie Nerwcjjian-American, venant 
de Bergen, via Halifax, doit arriver] 
à New-York demain matin.

Le “Minnekadha”, de TAmerican 
Une, venant de Hambourg, doit 
arriver à New-Y'ork demain matin.

.L"‘Homeric” de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York mecrredi matin.

Le “Berengaria”, de la compa­
gnie Clinard, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York vendredi matin.

Le “Fort St-George”, de In com­
pagnie Furness-Bermuda, venant 
des Bermudes, doit arriver à New- 
York aujourd'hui.

L’urbanisme
à Montréal;

LE CONSEIL EST SAISI D’UNE !
GRAVE QUESTION, QU’IL ESI
APPELE A RESOUDRE AU­
JOURD’HUI -V LA CHARTE Y 
POURVOIT

Les échevins se réunissent de 
nouveau, aujourd’hui même, pour 
disposer des matières inscrites au 
feuilleton du jour. 11 y a sept pro­
jets de réglement soumis à leur 
considération depuis un certian 
temps, et dont le principal est ce­
lui de créer une commission d’ur­
banisme a Montréal.

A ce sujet, M. Léon Trépanier an­
nonce que la Société Saint-Jean- 
Baptiste a adopté une résolution 
approuvant la formation de cette 
commission, à la dernière réunion 
de son conseil d’administration. Il 
a appuyé lui-mème la résolution 
que M. Gareau a présentée à main­
tes reprises au conseil municipal.

M. Trépanier a exprimé l’opinion 
qu’on ait recours à des experts en 
urbanisme pour assurer le bon 
fonctionnement de cette commis­
sion. Il reconnaît que les échevins 
ont des responsabilités et qu’ils doi­
vent être en état de les assumer, 
niais quand il s’agit des grandes 
questions d’expertises, il faut né­
cessairement des experts.

“C’est dans ce but, dit-il, que le 
gouvernement provincial a créé la 
Commission des Eaux courantes, 
dont les membres ne sont pas re­
crutés parmi les députés. Nous 
avons la Commission des Utilités 
publiques qui a été créée de la mê­
me façon.

“D’ailleurs, la Législature a lais­
sé aux corps publics et par consé­
quent au conseil municipal le pou­
voir de contrôler toutes les dépen­
ses, de voter les sommes nécessai­
res, et d’accepter ou de rejeter les 
suggestions qui sont faites. Je ne 
vois pas ce qu’on pourrait exiger 
de plus. Il faut nécessairement 
qu’en dehors du conseil, de notre 
ingénieur en chef et de notre direc­
teur des services municipaux, nous 
ayons un expert en matière de 
transport, un paysagiste et un ar­
chitecte qui a fait des études d’ur­
banisme.

“Nous avons été assez chanceux 
de pouvoir trouver des hommes qui 
acceptent de faire partie de la com­
mission sans rémunération aucune; 
je ne vois pas pourquoi le conseil 
municipal ne se prévaudrait pas de 
leurs services.

“Tout en prenant au sérieux nos 
responsabilités, il ne faut pas pré­
sumer qu’en devenant échevin, on 
devient expert dans toutes les bran­
ches de l’activité humaine. D’ail­
leurs, le rôle de l’échevin est de 
surveiller l’administration, r’est-à- 
dirc de surveiller le travail des 
fonctionnaires et de voir que la ville 
soit bien ajlniinistrée. Mais ce n’est 
pas de nous lancer dans des pro- 
blèmes d expertise et de décréter 
ce qui peut nous sembler bon. A 
tout événement, il y a déjà un pré­
cédent. Prenez la commission de 
l’aqueduc; ses membres ont été 
choisis en dehors du conseil muni­
cipal.

“Il est à souhaiter que le conseil 
étudie cette question sous son véri­
table aspect et qu’il acceptera l’au­
torisation de la Législature qui 
nous permet de choisir à l’extérieur 
trois membres de la commission.”

En vertu de 1S Charte, la commis­
sion doit être composée de cinq 
membres, dont trois seront choisis 
parmi les citoyens.”

LES PRESCRIPTIONS DE LA 
CHARTE

I,'article 3fi de la charte de Mont­
réal (cédule B) prescrit ce qui suit:

“36—Le conseil peut, sans rap­
port préalable du comité exécutif, 
créer, par règlement, une commis­
sion d’embellissement qui sera 
connue sur le nom de “la Commis­
sion d’Embrllissement de la cité 
de Montréal.”

“Cette commission sera composée 
de cinq membres (font deux seront 
le directeur des services et le di­
recteur des travaux publics. Les 
trois autres membres seront choisis 
parmi les citoyens et seront nom­
més à raison de leurs connaissan­
ces dans l’art de l’embellissement 
des villes.

"Les membres de la commission 
resteront en charge à la volonté du 
conseil, qui pourra annuler leur 
nomination par résolution adoptée 
comme susdit.

“La commission aura les pou­
voirs qui lui seront délégués de 
temps à autre par règlement du con­
seil. Ces pouvoirs délégués ne pour­
ront être que sur des matières qui 
concernent l’embellissement cfc la 
cilé.

“Tout tel règlement devra défi­
nir les pouvoirs et devoirs de la 
commission et devra aussi spéci­
fier dans quels cas le comité exé­
cutif, le directeur des services mi 
les autres officiers municipaux de­
vront, avant d’agir, ou de faire 
rapport au conseil, obtenir l’avis 
ou la recommandation de la com­
mission.

“Il sera même du devoir de la 
commission de faire au conseil, 
sans qu’elle en soit requise, toute 
suggestion ou recommandation 
qu’elle jugera utile ou nécessaire en i 
ce qui concerne l’embellissement] 
de la cité.

“L’ingénieur en chef de la cite, 
sera l’ingénieur de la commission.!

“Toute dépense faite par la com-| 
mission devra être dans les limites | 
des sommes mises à sa disposition j 
par le conseil.

“La cité ne sera pas responsable 
des sommes dépensées par la com­
mission au-delà des sommes vo­
tées par le conseil, ni de colles 
dépensées par la commission pour 
des fins autres que celles pour les­
quelles l’argent aura été voté.”

M. de Valera et la question
des frontières de l’Irlande

M. de Valera qualifie de c6médie bien organisée 
les procédures parlementaires sur le choix de la 
commission des frontières.

Dublin, G. (S.P.A.) — M. Eamonn 
de Yaléra a parlé hier à Carlow. Il 
a qualifié les procédures parlemen­
taires sur le choix de la commis­
sion sur les frontières irlandaises, 
de comédie bien organisée.

Il a exprimé l’espoir de voir l’An­
gleterre traiter bientôt avec le Dail 
républicain sur la question de l’Uls- 
ter. M. de Valéra est p:-»t à recon­
naître la liberté pour Ip Nord, d’a­
voir un parlement local, ainsi que 
pour les comtés de Munster, Con­
naught et Leinster, mais à la condi­
tion que les droits des catholiques

et des nationalistes y soient respec­
tés et que tous les parlements soient 
sous la juridiction d’un grand par­
lement général irlandais. Il sounai- 
te aussi que j’Angleterre cesse d’ex­
ercer les options qu’elle s’est réser­
vée, que ce soit dans TUIster ou 
ailleurs.

La politique impérialiste anglai­
se est restée la même qu’il v a plu­
sieurs siècles. Alors qu’il y a des 
millions de sans-travail en Angle- 
tenre, le gouvernement trouve le 
moyen de donner trois millions et 
demi de livres sterling,

Le congrès du parti libéral
italien se tient à 1 ivourne

On y discutera la question de savoir si les libéraux 
doivent continuer à appuyer le gouvernement 
fasciste.

Rome, G. (SiP.A.) Le congrès 
national du parti libéral s’est ou­
vert à 1,ivourne, hier. Tous ceux 
qui s’intéressent à la politique ita­
lienne attachent une importance 
consider: ble à ce congrès. On y 
discutera surtout si les libéraux 
doivent continuer à supporter le 
gouvernement faciste. Aussi y ju- 
gera-t-on les actes du gouverne­
ment depuis deux ans.

Afin di’nfluencer le congrès, le 
premier ministre Mussolini a choi­
si le même jour pour faire un grand 
discours devant les libéraux de Mi­
lan.

Les libéraux semblent exprimer 
l’opinion générale qui n’est pas en 
faveur d’aurun parti en particulier, 
mais qui désire d’abord la paix et

la tranquillité. On veut être libre 
de vivre librement. Même si on 
condamnait le facisme, cela n’au­
rait pas une importance immédiate 
parce que Mussolini dispose d’une 
majorité en Chambre. Mais les con­
séquences pourraient sc faire sentir 
plus tard.

Les libéraux opposés au facisme 
l’accusent d’avoir inauguré un ré­
gime de violence pour se maintenir 
nu pouvoir, de ne pas respecter la 
constitution et d’avoir supprimé 
certaines libertés fondamentales. 
Alais un autre groupe de libéraux 
prétend que les facistes ont fait tout 
ce qu’il était possible dans les cir­
constances difficiles que le pays a 
dû traverser.

La réponse au mémoire allemand
Londres, 6. (S-P-A.) - Les dix

nations faisant partie de la S.D.N. 
auxquelles l’Allemagne a fait tenir 
un mémoire concernant son entrée 
dans la Société, se seraient enten­
dues sur la réponse à faire à ce do­
cument.

D’après le London Times, au mi­
nistère des affaires étrangères bri­
tanniques, on n’aurait laissé aucun 
doute au chargé d’affaire allemand 
sur l’impression peu favorable 
laissée par le document lorsqu’il T

présenté le 30 septembre dernier. 
On aurait un peu modifié cette im­
pression, par la suite, grâce à cer­
taines explications, mais on consi­
dérerait que la teneur du document 
n’est pas heureuse. Le gouverne­
ment britannique serait heureux du 
désir de l’Allemagne d’entrer dans 
la SjB.lN., mais il voudrait que la 
puissance centrale s’en tienne au 
traite de Versailles et ne fasse au- 

acune réserve.

LA TOMBOLA DE 
MAISONNEUVE

L’est la seconde semaine de la 
tombola de Maisonneuve qui doit 
se couronner par un encan prodi­
gieux. Il y a eu, toute la semaine 
dernière, foule considérable de 
personnes désireuses de témoigner 
leur sympathie et de donner leur 
concours aux religieuses de la Pro­
vidence. On sait que le but de cet­
te tombola c’est de réunir la plus 
grande partie possible de la som­
me de $70,000 qui doit être affec­
tée à la construction d’un nouvel 
hospice pour vieillards et orphe­
lins, l’actuel étant devenu beaucoup 
trop petit. •

Voici le programme de la semai­
ne:

PROGRAMME DE LA DEUXIEME
SEMAINE
Lundi 6 octobre. — Sous le pa­

tronage des Sociétés de bienfaisan­
ce; la Conférence de Saint-Vincent 
de Paul; les Artisans canadiens- 
français; l'Alliance Nationale; les 
Forestiers catholiques; l’Union St- 
Josèph du Canada.

Mafdi 7 octobre. — Sous le pa­
tronage de MM. les membres de la 
Ligue du Sacré-Coeur, hommes et 
jeunes gens; la Congrégation de la 
Sainte-Vierge, hommes et jeunes 
gens; l’Association Canadienne de 
la Jeunesse Catholique- la Frater­
nité St-Roch, du TiersJOrdre.

Mercredi 8 octobre. — Sous le 
patronage de MM. les hommes 
d’affaires de la partie Est.

Jeudi !) octobre. — Sous le pa­
tronage de MM. les Chevaliers de 
Colomb du Conseil Maisonneuve No 
1787.

Vendredi 10 octobre. — Sous le 
patronage des daines de Sninte- 
Anne; des dames de l'Assistance 
Maternelle; des dames de Charité; 
des membres de la Fraternité Stc- 
Catherinc de Bologne, du Tiers-Or­
dre.

Samedi 11 octobre. — Encan gé­
néral et clôture solennelle de la 
TOMBOLA. _______

tribunaux Civils

TRAVAUX QUI 
SONT PAYABLES

Marie a été condamnée à acquitter 
la note.

* * *
Le juge Cousineau a renvoyé sa­

medi une poursuite pour dommages 
intentée par Lqpn-Jules Plamondon, 
entrepreneur de Glasgow contre 
Pascal Giavelle et Joseph MacKen- 
na, de Sainte-Sophie. Ces derniers 
avaient demandé un bref d’injonc­
tion contre le demandeur pour l’em­
pêcher de continuer les travaux de 
construction d’une école, à Sainte- 
Sophie. Le bref d’injonction a été 
rejeté et Plamondon a poursuivi 
pour dommages.

Le juge a déclaré que les défen­
deurs ayant agi de bonne foi et sans 
malice et avec cause raisonnable 
ne pouvaient être condamnés à 
payer les dommages encourus par 
les délais dans la construction.

Cours du soir
A L'ECOLE DES HAUTES ETU­

DES COMMERCIALES DE MONT­
RE. VL

LES AUTRES REGLEMENTS
Le conseil pourra disposer des 

projets de règlements suivants : ,
La fermeture des épiceries-res­

taurants le dimanche; rétablisse­
ment de kiosques pour la vente des 
journaux; la compilation des règle­
ments de la circulation des voitu- 
tures; la construction des édifices 
rue Saint-Denis: l’établissement 
des buanderies; l’élargissement de 
la rue Notre-Dame dans l’ouest.

Un dernier emprunt soumis le 8 
septembre concerne un emprunt 
spécial de 980,000 pour la cons­
truction de boulevards le long du 
canal de l’aqueduc.

LE JUGE LANE CONDAMNE MME 
A. SAINTE-MARIE A PAYER 
S56."> A MME BOUBELIER CON­
SENTEMENT TACITE — UNE 
POURSUITE POUR DOMMAGES.

I.c juge Lane a condamné samedi 
Mme A. Sainte-Marie à payer $563 
à Mme IL Bouhélicr, nrésidmlr de 
la compagnie Emile Jacottey rl Fils, 
entrepreneurs.

La .compagnie avait exécuté des 
travaux de revêtement pour le 
Compte de Mme Sainte-Marie, et 
avait reçu un billet de Mme Sainte- 
Marie connue garantie de paie­
ment. Lorsque la demanderesse a 
deinandé paiement du billet, la dé­
fenderesse a rétorqué qu’il était 
nul, vu qu’elle n’avait pas été auto­
risée par son mari pour le signer, 
et qu'au surplus Mme Bou.hélier n’é- 
talt pas non plus autorisée par son 
mari pour poursuivre.

I.c juge a déclaré qu'avant tout 
le prinripe légal “qu’on ne peut 
s’enrirhir avec le bien d'autrui’’ 
s’appliqua IL En plus, le mari de la 
défenderesse l'avait bel et bien au­
torisée, à tous le moins de façon fa­
cile. En conséquence, Mme SaUte-

Nous avons l’avantage de possé­
der une école supérieure de com­
merce, l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, fondée 
et subventionnée par le gouverne­
ment de la province. Son direc­
teur, M. Henry I.aureys, remarqua it 
récemment que, malgré les progrès 
très sensibles de ces dernières an- 
née$, le nombre des élèves inscrits 
devrait être beaucoup plus considé­
rable, dans une agglomération d’un 
million d’habitants. Cette institu­
tion compte les spécialistes les 
plus réputés parmi ses professeurs. 
Elle n’a pas voulu que son ensei­
gnement fût limité aux jeunes gens 
pouvant étudier le jour. Elle l’étend 
à tous les travailleurs, en organi­
sant, depuis cinq ans, des cours li­
bres le soir.

Ces cours s’adresseront aux em­
ployés dp commerce qui désirent 
parfaire leur instruction et, en gé­
néral, à tous ceux qui ont de l’am­
bition et veulent améliorer leur si­
tuation. Parmi ceux-là, les institu­
teurs, appelés par leurs fonctions, à 
enseigne*- la comptabilité, les maté- 
mathiques commerciales et finan­
cières, etc., trouvent le plus grand 
bénéfice à s’inscrire aux cours ré­
guliers du soir. Après deux ans, 
l’Ecole décerne un certificat d’étu­
des dont la valeur est reconnue, 
tant par les hommes 'd’affaires de 
Montréal que par les autorités sco­
laires de toute la province.

Los patrons trouveront avantage 
à suivre les cours de droit commer­
cial, d’organisation des entreprises 
modernes, de comptabilité supérieu­
re, etr., Ils seront mieux outillés, 
dans ces temps de crises, pour faire 
face aux difficultés de plus en plus 
grandes qui surgissent à tout ins­
tall!. 1

Nos lecteurs, qui ont le noble 
idéal de l’instruction, pour eux, 
leurs enfants et leurs employés, de­
vraient sans tarder s'inscrire ou 
faire suivre res cours pr.r ceux qui 
les entourent el qui sont suscepti­
bles d’en bénéficier. Les cours 
commencent ce soir, G octobre, à 7 
h cures.

Terminons en annonçant que les 
cours sont ouverts aux jeunes' gens 
et aux jeunes filles.

(Communiqué).

LETTRES i>E FADETTE

i 3ème c?t dème séries, 55c franco
ôenie série............... 80c. franco

Remise spéciale nour les com­
mandes h la douzaine- En vente 
à la librairie du “Derbir”.

Téléphone EST 8000

Fournitures de Maison
Carpettes Axminster

de première qualité; texture très serrée; nouveaux dessins récem­
ment arrivés; nuance bleu, vieux rose ou brun.

Au prix que nous vous offrons ces jolies carpettes d'une qualité 
durable, vous ne devriez pas remettre à plus tard l’occasion de 
vous en procurer, elles' sont marquées au même bas prix que d’au­
tres' de qualité inférieure. Dimensions: 3x4 verges; 53.00
mardi..

Termes faciles si désiré-.

Carpettes Wiiton Anglais
Qualité supérieure; laine longue et soyeuse, tissée serrée. Nuan­
ces: bleu, vieux rose, gris, taupe et brun; dessins des plus ravis­
sants, faciles à harmoniser avec draperies et papier-tenture. Ces 
caiqvettes sont finies avec longue frange en toile; dimen- CC Cfl
sions: 6.9 x 9 pieds; mardi••.......................................- .. OwiMU

Termes faciles si désiré.

Carpelles Axmins- 
ler Anglais
SANS COUTURE

Surface 100%_ de laine; beau 
choix de dessins et de nuan­
ces pour satisfaire les goûts 
les plus difficiles. Convena­
bles pour chambre à coucher, 
vivoir, salle à manger. Une 
carpette idéale à un prix très 
raisonnable; dimensions: 7.fi
x 9 pieds; mardi..............55.00

Termes faciles si désiré.

Congoleutn "Sceau 
d’Or”

2 verges de largeur; qualité 
parfaite; choix de jolis dessins 
de tuiles ou quadrillés; régu­
lier .85 la yge carré, pour .59 

Posage fait gratuitement.

r

Carpettes sans 
Couture

Nouvelle importation, qui n’a 
pas eu son équivalent depuis 
plusieurs années, à Montréal. 
Ces carpettes sont fabriquées 
en laine et fibre, sont jolies, 
durables et ne coûtent pas 
plus cher que le linoleum. 
Toutes les nuances et toutes 
les' grandeurs *en magasin; ve­
nez les voir, vous ne serez pas 
déçus. Pour dimensions: f> x
12 pieds.............................16.00

Ternies faciles si désiré.

Carpettes
Réversibles

choix de dessins et de nuan­
ces orientales'; qualité se la­
vant bien; dimensions: 24 x 
48 pouces; régulier 2.50 cha­
cune, mardi..........................1.79

—Au troisième

BAS
en pure laine pour da­
mes, nuances brun fon­
cé, cordevon, tan, Hea­
ther, pointure 8^ à 10. 
En noir, 1-1 côtes pour 
enfants, pointu- 
res 7, 7/2.

BAS
en soie artificielle pour 
dames, nuances : noir, 
cordovan, tan, bleu ma­
rine; pointures:
sy2 à io............

Laine et Soie
marque “Swan” pour 
chandails; nuances gris, 
brun, chameau, blanc ;
en balle d’une .19

“X

once.

LAINE
Fingering canadienne ; 
3 et 4 plis. Nuances gris 
pâle, gris foncé, royal 
rouge clair, écarlate, 
drab. noir, marine, kha­
ki, vert irlan- 4 
dais, la livre.. "

PARAPLUIES POUR DAMES
Bonne couverture de coton. Grandeur 23 pees, semi- 
paragon, jolis manches assortis, avec an- £
neau ou lanière en cuir.

-Au rez-de-chaussée

PALETOTS
D’HIVER

POUR GARÇONS DE 10 A 17 ANS

Modèle Ulster, collet transformable, po­
ches appliquées, grande ceinture. En 
frise gris, brun ou lavot. Valeur spéciale

««««<<

-Au premier, en haut UJ

r
. CçK£ M Pour 

Garçonnets
Costumes on laine, finis cheviot 
1res chaud, genre Oliver Twist. 
Nuance beige seulement; âge: 
2 à fi ans. Prix.........................

.85
>■>'>>>>>>>>:

—Au rez-de-chaussée

*Pjiiwfs3gi«èi«e&
LE MAGASIN DU PEUPLE

J.-N. Dupnla, Pr*.. Eu*. Dapiila. V1e*-Pr4a. A -j. Dotal, Dlracteir-CUrtni 
rata Salnla-Catharlna. Damanlliny. Salnt-Andri *l Stlnt-Chrlalepha.


